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Personnages. Acteurs. 

LÉOPOLD U, empereur d'Autriche MM. Romand. 

LÉOPOLD DE NEUBOURG, gra ml-chambellan et favori Cachardy. 

Le baron de CANICHBERG, intendant de la meule Lepeintre jeûna. 

Le conseiller BUTLER Renaud. 

HERMANN, bûcheron Hoffmann. 



Le ROURGUEMESTRB Neuville. 

PÉTKRS Charier. 

Un HUISSIER Dalbergue. 

L’IMPÉRATRICE M**« Paul Ernest. 

La BARONNE Thibault. 

GOTHE, gardeuse de dindons....* Déjazet. 

DOROTHÉE, Ottc du bourguemeslre LÉON. 

Seigneurs et dames de la coub. — Officiers. — Chasseurs. 

Valets. — Patsans et Paysannes. 


La «cène ew en Allemagne, en 17W. 

ACTE PREMIER. 


L’un des carrefour» d’une vaste forêt. — Au fond , 
droite à gauche. — Sur le devant , à gauche , un 
élégante. — La porte, qui s’ouvre sur la scène , 
un buisson. 

SCENE I. 

Lf. BOURG UEM ESI RE, sortant du pavillon, le 
baron de CANICHBERG, arrivant du côté 
opposé. 

LE BOURG UEM ESTRE. 

C’est d'une indiscrétion qui n’a pas d’exemple!.. 

Nova. — La gauche est celle du spectateur; l'acteur 
juverit le premier tient la fauche, et ainsi de suite. 


e chaussée, élevée de trois pieds, traverse la scène de 
pavillon de chasse, de construction gothique , mais 
au dessus d’un petit pemm. — Du côté opposé est 


S'emparer de la collation que j’ai fait préparer 
pour sa Majesté!... 

canichbrrg, criant. 

L’avez- vous vu T pourriez- vous m’en donner 
des nouvelles?... 

LE BOOEGUEMESTBE. 

De qui?... de l’empereur? 

CAN1CHBEBG. 

Eh non!... de Jupiter, son chien favori!... te 
plus beau lévrier de la meute impériale, dont je 
suis l'intendant... Ce malheureux animal s’est 
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tout a coup «éparé de ses collègues, fl j’ai lolalc- 
ment perdu trace; s'il »’c*t égaré, sa Majesté 
est capable, dans son chagrin, de licencier sa 
meule, et comme j’ai l'honneur d'en faire partie... 
Vous ne l’auriez pas vu passer par ici ? 

IE BOURG l'eu KBTKE. 

Je u'ai encore vu personne.... que quelques 
rhasseurs... et deui darnes delà cour qui se sont 
installées là-dedans, malgré mes observations... et 
consomment , sans façons , le déjeuner préparé 
pour S.M. Léopold II qui, pour la première fois 
depuis son avènement au trône des Césars, nous 
fait l'honneur de vrnir dans ce village , doul je 
suis le bourguemestie. 

CANICHBERG. 

On dit que vos administrés soûl aussi indisci- 
plinés que les miens? 

LE BOIT RG U KM EST R K. 

C’esl-à dire que le* chiens de voire meute!... 
Merci de votre comparaison pour les habitans de 
re canton, monsieur de Canlchbctg!... 

camchbf.bg. 

Eh !... je ne sais pis si mes chiens en seraient 
bien flattés!... des chiens de pure race!. . Tandis 
que les bâcherons de celle forêt ressemblent à 
des ours.... mal léchés.... si j’ose m’exprimer 
ainsi. 

LE BOUHGUB1IF8TRB, } P«L 

Sont-ils insolcns, ces hommes de cour!... 

CANICHBERG. 

Aussi, quand l’empereur m’a fait dire hier soir 
qu’il y aurait grande chasse aujourd hui de ce 
côté, je n’oi pu m'empécher d'exprimer mes frein- 
tes de fidèle sujet. 

LP. BOUHGL'EMESTBE. 

Qu’osez-vous supposer, monsieur de Cani< li- 
bers? La population de ce canton est fidèle... 
soumise... Et la preuve, c'est que tous nos villa- 
geois se font une véritable fêle de voir le nouvel 
empereur, cl qu'ils attendent, sur la place du 
village, pour que je les conduise à ce pavillon de 
chasse... où, selon l’usage, la plus jolie fille du 
canton , et celle année c’est Dorothée, ma fille 
unique, aura l'honneur de présenter a Léo- 
pold II... le bouquet seigneurial... 

CAMCIIBBRG. 

Ce qui vaut toujours une dot .. En choisissant 
votre fille, vous vous êtes conduit en bon père... 
si j’ose m’exprimer ainsi... Mais prenez garde... 
ce pavillon ne donne pas une très bonne réputa- 
tion aux filles qui le vhilcut... Et sons le dernier 
régne, il s’y est dit-on passé des choses... 

LP. BOURGCEMESTRE. 

Je suis tranquille; ma Dorothée est la plus 
sage, comme elle est la plus jolie fille du paysl 

CAMCHBRRG. 

Ohl la plus jolie!... la plus jolie... Vous ou- 
bliez M l, *Golhe...ta pctilc gardeuse de dindons... 
si j’ose m’exprimer ainsi... 


LE BOURG U FM ESTE B. 

Comparer ma fille à une petite aventurière, ve- 
nue dans ce pays... de l’enfer, pcul-élre! .. mais 
de Bohème, certainement... car elle a toute la 
malice et tout l'esprit des Bohémiens... Croiriez- 
vous, monsieur Canichberg, que cette petite In- 
solente a osé donner à scs dindons... des noms de 
grands seigneurs... de gens en place... et que dans 
son troupeau il y a, dit-elle, un bourguemeslre... 

CANICHBERG. 

Il est vrai... ei'e me l'a montré... (A pan.) Il 
lui ressemble... 

LE BOURG l'EM EST RE. 

Mais comment se fait-il que vous... monsieur le 
baron de Canichberg... vous connaissiez la gar- 
deuse de dindons? 

CAMCUBKRG. 

Eh:... qui ne la connaît pas?... Nous parlions 
encore hier, au château, de ses espiègleries... 
L'impératrice en a ri comme une folle... si j’o.<« 
m'exprimer ainsi. 

LF. BOCnGUKMF.STRE. 

C’est possible... mais moi .. je l’aurais dé> 
chassée du village... sans M. Hermann, son pro- 
tecteur. 

CAXICHBKBG. 

Qne»t-rt que c’est que M. Hermann? 

LE BOURGUHMESTRE. 

C’est un bùrhcron... un braconnier... espèce 
de bide brute, qui tuerait un homme comme un 
sirnpl.* lapin, et qui m’a menacé de me traiter 
ainsi qu'un de ces innocents quadrupèdes de la 
forêt... si je chassais du village cette petite mé- 
créante... 

CANICHBERG. 

El pourquoi la chasser, celle intéressante 
fille?... Ne voyez-vous pas que sa gentillesse et 
son esprit sont la fortune de la contrée? que tous 
les seigneurs dont vous avez la visite, ne vien- 
nent ici que pour lu voir, pour l’entendre? Sans 
elle, peut-être, la chasse ne serait pas venue de 
ce côté... Malheur donc à vous, bourguemeslre, 
si jamais... (Il écoule.) Silence! je croyais avoir 
oui les nobles aboicmens de Jupiter. 

LE BOL RGUF.M KSTIIE. 

Eh! non !... vous entendez rite aux éclats dans 
ce pavillon. Ce sunl ces deux dames de la cour 
qui ont achevé la collation impériale... et qui sc 
moquent encore de mol, peut-être. .. Mais je sau- 
rai bien dire à l’empereur... et morhlcti !... 

CANICHBERG, regardant dans le pavilloo. 

Comment ! vous ne connaissez pas la dame qui 
est dans ce pavillon? 

LE BOUHGUEMESTHF.. 

Quelque petite baronne... quelque petite con- 
seillère!... 

CANICHBERG, vivement et avec effroi. 

Eh ! malheureux !... c’est l’impératrice elle- 
même ! 
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LE BOUfIGl'EM ESTRE, stupéfait. 

L'impératrice !... l’impératrice'... Ah! mon 
Dieu!... moi, qni ai été si peu poli avec elle!... 
Comment réparer... comment lui faire compren- 
dre?... Je vais lui faire rendre hommage par tout 
le village réuni!... L'impératrice!... l’impéra- 
trice!,.. (fl »ort par la gaurhr.) 

CANICBBERG. 

Ah! ah! ah ! est-il épouvanté! C'est qu’on 
pourrait bien avoir entendu... Ponrvn qu’il ne 
me soit pas échappé quelque mot ineongru... si 
j’ose m’exprimer ainsi... Voici l'impératrice. 


SCENE JF. 

La BARONNE, lIMPKRATRICE, 
CANICIIBERG. 

l'imper atuick. sortant du |>a« illon. 

Baronne, faites demander mes équipages .. 
L'empereur no vient pas... je veux retourner au 
château. 

LA BARONNE. 

Khi... voici le baron de Canicbbcrg... le plai- 
sant de la résidence d’automne... il peut donner 
à Votre Majesté des nouvelles de l'empereur. 

LIMPÊU ATI! JCK. 

Approchez, baron, approchez... Avez-vous 
rencontré l’empereur dans la forêt?... 

CAlHCnBEKO. 

Mon devoir, quand il chasse, n'est-il pas de 
diriger ses illustres chiens ?... J’étais donc à mon 
poste... et j'attendais que l’empereur fit donner 
le signal... lorsque... un courrier de France est 
arrivé... 

L’IMPÉRATRICE. 

Un courrier !... 

QINICIIBERG. 

Oui, madame... un courrier de cabinet... au 
moment où la chasse allait commencer... 
l'impératrice 

Et l’empereur est retourné sur-le-champ au châ- 
teau? 

CANICIIBERG. 

Je l’ignore, madame... mais II s’est éloigné avec 
M. le comte de Neubonrg .. son grand-chambel- 
lan; c’est alors que, dans un moment d'hu- 
meur, j'ai fait... sans le vouloir, claquer mon 
fouet, et que Jupiter est parti comme la foudre... 
à travers les bois... Je n’ai pas voulu céder à un 
autre l'honneur de le poursuivre; voilà pourquoi 
je me trouve près de ce pavillon de chasse... 
l' impératrice, souriant. 

Si l’on en croit la chronique de la résidence, 
vous venez souvent ici, baron... 


I.A BARONNE. 

Oui, pour rendre visite à certaine tille de vil- 
lage... 

CAN1CIIRERG. 

Je viens ici comme tout le monde... par curio- 
sité, par désœuvrement.. Mais aujourd’hui, je 
prolwle à Votre Majesté que, sans Jupiter .. 
(Écoulant.) N’est-ce pas lui que j’entends? 

(ïl va ail fond.) 

l'impératrice. 

Restez, baron... Olte jeune fille est donc bit u 
jolie?... 

CANICUSERG.* 

De quelle jeune fdle daigne me parler Votre 
Majesté?... 

I A BARONNE. 

De celle peiiic gBrdeuse... 

CANICBBERG. 

Des innocens volatiles dont l'Inde nous a gra- 
tinés .. Je ta connais... La figure n’est pas mal... 
mais la langue est bien dé ordonnée... Figurez- 
vous, Majesté... que celte petite malicieuse... a 
donné des noms de citadins... de fonctionnaires 
publics... et même de grands seigneurs... à ses 
ignobles volatiles. Que je donne à mes chiens des 
noms de héros ou de dieux, comme César, Jupi- 
ter, Hector, etc... cela se conçoit... le chien est 
l'animal par excellence... mois appeler des din- 
dons comte, marquis ou conseiller... c’est d'uno 
hardiesse, d’une inconvenance... s) j’ose m'expri- 
mer ainsi... 

l'impératrice. 

Eh! dites-moi, baron, ne pourriez-vous pas me 
faire voir celte jeune fllle?.., 

CANICBBERG. 

Quoi !... Votre Majesté daignerait jeter ses au- 
gustes regards sur celle gardeuse... de ce que je 
disais tout à l'heure?... 

l'impératrice. 

Oui, je voudrais la voir, et lui parler... sans en 
être reconnue... 

CANICBBERG. 

Rien n’est plus facile... Majesté... elle est tou- 
jours dans les environs, entourée de sa cour, 
comme elle l appelle... Et si vous l'ordonnez... 

(Ritournelle.) 

LA BARONNE, regardant «u fond. 

Eh! mon Dieu ! n’esl-ce pas elle que voilà? 

CANICBBERG. 

On ne peut pas se méprendre à son entourage... 

’ L« bar 'nn*. C«ni< bbfrg, l iflip-rslrirr. 
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SCÈNE III. 

Les MÊME*, GOTHE. 

(Elle a une gaule * U main et parait sur la chaussée 
du fond, précédée d'un troupeau de dindons. — 
L’impératrice esl du côté opposé avec ta baronne 
et Canichberg, de manière que Golbc ne les aper- 
çoit pas en arrivant.) 

GOTHE. 

AIR Doareav. 

Oh ! oh ! oh t 
Mon beau 
Petit troupeau! 

Cherchez un abri sous l'ormeau, 

Comme le moineau ! 

Oh! ohi oh! 

Quel noble rainage! 

Quel riche plumage ! _ 

El quel étalage ! 

Ils sont fiers comme des Castillans, 

Et soumis comme des courtisans. 

Oh ! oh ! oh ! 

Mon beau 
Petit troupeau ! 

CA N IC HR ERG. 

Venez... venez... petite!... voici des dames de 
la coar qui voudraient se pourvoir de vos su- 
perbes volatiles. 

GOTHE. 

Me voilé, tout de suite!... (A son troupeau qui 
a disparu.) Restez lé, dans le pré... vous autres... 
et malheur à celui ou * celle qui s’écartera de la 
société t 

L’IMPÉRATRICE, à la baronne. 

En effet!... cette jeune fille est charmante!... 

LA BARONNE. 

Vous trouvez T... 

CAH1CHBERG, i Golbe qui reparaît. 
Approchez, aimable Golhe !... approchez, ces 
dames vous connaissent avantageusement... si 
j’ose m’eiprimer ainsi !... 

GOTUE. * 

Et vous dites qu’elles veulent m'acheter des din- 
dons?... Oh! mesdames; vous ne pouviez pas 
mieui vous adresser qu’é moi dans le village? 
AIR conna. 

Je suis certaine que personne 
Ne yoos servira mieux que moi ! .. 

Ma marchandise est belle et bonne... 

Fiez- «ous à rua bonne foi ! 

* f'anickberg, (i<Hhr, l'impi-ratrice, U baronne. 


t J'ai des dindon* de toute espèce. 

J’en eugraisse... 

Selon les prix... 

JVn al des grands et des petits!... 

Que faut-il que je vous administre ? 

(Parlé.) Voulez-vous une paire de conseillers 
bien tendres... ou un bourguemeslre bien dodu? 
voulez-vous acheter un président é hautes pattes- 
un ambassadeur avec sa crête... ou un feld-maré- 
! chai sans ergots ?... Voyez 1... choisissez... 

J’en ai quelques uns ! 

Mais si vous voulez un bon ministre. 

Prenez rite !... Ils n* sont pas commun* ! 

l’impkkathicb. 

Ce langage... 

CANICHRKRG, bas, il Gotbe. 

Prenez garde, ma chère amie, vous ne savez pas 
é qui vous parlez. 

GOTHE. 

Je n'ai pas besoin de le saroir !... Madame, se- 
rait le Grand-Turc... que je ne me gênerais pas 
davantage. 

CAIUCHBERG. 

Vous osez vous exprimer ainsi !... 

l’impératrice, i Cankhberg. 

Laissez -la dire!... 

LA BARONNE. 

Elle est originale... 

l’impératrice. 

Êtes- vous née dans ce pays, mon enfant ?... 

GOTBB. 

Ah! dame!... je ne peux pas vous dire... Je 
n’ai jamais connu mes parens... et je n’en suis 
pas plus Gère pour cela... Tout ce que je puis 
vous raconter sur ma naissance... c'est qu’un 
beau jour... j’étais encore toute petite... je me 
suis trouvée au milieu d’un troupeau de dindons... 
qui avaient l’air d’élre de ma famille; car ils 
m’aimaient comme une sieur... et ne voulaient 
jamais obéir qu’é moi. Ils n’étaient pourtant pas 
de mes parens, ces bons dindons... ils apparte- 
naient é une grosse fbrmlére de ce village, qui 
m’avait élevée, et qui mourut en me laissant pour 
héritage la plus belle dinde de son troupeau. Son 
neveu, qui était encore plus dindon que mon 
héritage, fat jaloux de moi et me chassa de la 
ferme... Qu’est-ce que je fis alors?... je me mis 
gardeusc pour mon compte, et je gardai la dinde 
que la fermière m’avait donnée... La même an- 
née, celle excellente bêle me fit des œufs super- 
bes... qui devinrent de superbes dindons... ou de 
superbes dindes !... qui, au bout de cinq ans, à 
force de me faire des œufs... et les œufs, é force 
de me faire des dindons, ont fini par me mettra 
à la tète d une foule de particuliers qui ne doivent 
rien à personne. 
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L*1MPÉRATII1CB. 

C’esl fort bien ! .. et cette patience industrieuse 
tous honore... mais c'est un bien triste métier 
que le vôtre. 

LA RAROERB, à Gotlie. 

Vous n’avcz donc pas d'ambition? 

GOTHE. 

Oh! si... j'ai l'ambiUon de me marier... et si 
l'empereur roulait... 

l’impératrice, virement. 

L’empereur ?... 

GOTHE. 

Oh! ce n’est pas lui que j’épouserais, mais c’est 
lui qui me ferait épouser Hermann. 

CARlCflBERG , h part. 

Le rustre dont parlait le bourguemestre .. 
l'impératrice. 

Qu’est-ce que M. Hermann ? 

GOTHE. 

Un jeune bûcheron de ces forêts... un garçon 
qui n’est ni beau ni poli... car il est un peu 
brusque... un peu brutal même, mais bon pour 
tout le monde ... et surtout pour moi !... Il se 
mettrait au feu pour me rendre service. 

l’impératrice, riant. 

Vous êtes amoureuse. Je le vols... 

GOTHE. 

Oh! amoureuse, comme une impératrice... 
l’impératrice. 

Comment? 

GOTHE. 

Je dis ça... à cause de l'impératrice Marie... 
qui aime tant l’empereur, à ce qu’on dit... qu’elle 
en est jalouse... mais jalouse!... Et moi qui vous 
dis ça, à vous autres qui êtes peut-être de la 
cour... Après ça, je troupe que c’est bien naturel... 
et À la place de l'impératrice... je ne serais pas 

tranquille car on dit qu'avant son mariage 

l’empereur était un gaillard... qui courait après 
toutes les jolies filles des environs de Vienne!... 
Tous les grands seigneurs sont comme ça... Il 
suffit qu'une jeune fille soit née au village... 
Tenez... Il n’y a pas jusqu'à M. Canicbberg Ici 
présent... qui ne vienne me faire des déclarations 
d'amour... A moi!... (Bas.) Aussi, j’ai donné son 
nom à l’un de me* pensionnaires... au plus laid... 
celui qui est toujours déplumé... 

(I/impératrice rit.} 

LA BAROIVRE, riant aussi. 

Comment , le seigneur de Canicbberg lui- 
méme... 

CAR1CRBRB6. 

Cette petite ne sait ce qu’elle dit... 

GOTHE. 

Oui... c’esl vous qui me rapprendrez... avec 
votre tête de caniche... si j’ose m'exprime ainsi... 
(Canichberg remonte vers le fond et disparaît à droite. ) 
LA BAB0RR8. 

Pourquoi n 'épousez- vous pas votre Hermann , 
mademoiselle Gotha? 


GOTHE. 

Je ne demanderais pas mieux... Mais , il est si 
fier... Hermann... Son père, qui était garde de 
la forêt, est mort sans lui laisser un sou... et son 
fils n’a que ça... pour vivre. Aussi , Il prétend que 
je suis trop riche pour lui avec mes dindons, et il 
ne veut m'épouser que lorsqu’il aura obtenu la 
place de son père !... 

l’impératrice. 

Eh bien!... il faut qu’il la demande. 

GOTHE. 

Ah! voilà... Hermann est un vrai sauvage, qui 
n'est jamais sorti de sa forêt. . il ne sait parler 
qu’à moi... Et, si je n’obtiens pas la place pour 
lui... Il ne t’ofitiendra jamais. . 

LA RARORRE. 

Alors... dernandez-Ia!... 

GOTHE. 

Hermann m'a défendu... d’adresser la parole... 
à un grand seigneur... Dans son genre... U est aussi 
jaloux que l'impératrice. 

L’IMPÉRATRICE, Haut. 

SI! en est ainsi... Je veux vous accorder ma 
protection dans cette affaire... 

gotue. 

Oh! merci , madame l... mais, je crois que je 
vais en avoir une bien meilleure que la vôtre... 

(Elle remonte.) 
la BABORRB, riant. 

El laquelle, mademoiselle Golbe? 

gothe , 5 demi-voix.* 

Celle de l’empereur... rien que ça... Hermann 
m’a défendu de parler aux grands seigneurs... et 
de leur rien demander surtout... mais l’empereur... 
c’est différent... Un beau monsieur de la cour, 
qui m’a parlé, mais auquel je n'ai pas répondu... 
depuis la défense d’IIermann, m’a promis , hier f 
qu’il me présenterait à l’empereur aujourd'hui, 
dans ce grand pavillon de chasse... vous com- 
prenez?... 

L’IMPÉRATRICE, riant. 

Fort bien !... 

GOTUR. 

AIR nooveaa. 
manu court rr. 

Dieu qu’ ça s’rait heureux 
Puisque c'est l'usage , 

Faut qu’ J'entre eu ménage , 

Le plus tôt a’ra le mieux I 
Et chaque Jour Je prie 
Pour que je m’ marie ! 

SI l'empereur toulait , 

Ça s’rait bientôt fait ! 

* l.'inpératritr, Golbe, h baronne. 
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HUlàai COUPLET. 

Le mariage est bon , 

On s (ait un’ famille ;J 
Je m’ rois une fille , 

Puü un p* lit bûcheron ! 

Quelle chose gentille f 
Qu’un garçon, une fllk !... 

Si l’empereur roulait , 

Ça s'rait bientôt fait ! 

canichberg , qui a reparu au fond. 
Voici M. le conseiller Butler. 


SCÈNE IV 

Les Il Lu es , BUTLER. 

Butler , B l'impératrice. 

Madame, le comte de Neubourg m'a chargé de 
roui apprendre que l’empereur est retourné i la 
résidence. 

GOTHE, A part. * 

Ah ! mon Dieu ! eat-ce qu’il ne va pas venir î 

BUTLER, A part. 

Bon! la petite est au rendez-vous. . 
l'impératrice, A la baronne. 

On me trompe peut-être?... 

LA BARONNE, A l’impératrice .*• 

C’est le courrier qu’il a reçu... 

BUTLER, bas, A Gothc. 

Préparez votre demande... l’empereur va ve- 
nir... 

l'impératrice. 

Parlons!.., Donnez-moi la main jusqu'à ma 
voiture, conseiller Butler... (A Gothe ) Adieu, 
mon enfant ; nous nous reverrons... 

GOTHE. 

Est-ce que ces dames s’en vont sans m’acheter 
quelques uns de mes grands dignitaires?... ( Bas, 
A la baronne, qui donne la main A Canichberg.) *** 
Achelez-moi II. de Canichberg ! 

la baronne, riant. 

Je chargerai l’un de mes gens de vous soir 
pour ça. (Tout le monde sort, excepté Gothe.) 


SCENE V. 

GOTHE, seule. 

L’empereur va venir .. Je vais le voir... lui par- 

L'impératrire, Balkr, Lan rhberg, la baronne, (îotbr. 
’’ Canirbbrrg, l'impératrice, lu baronne, Haller, (intbr. 
*” Canirhberg, la baronne, Gothe. 


1er!... Allons ., voilé la peur qui me prend!... 
Pourvu qti'Hermann, qui rourt toujours après 
mol, me donne le temps d’arranger celle affaire ! 


SCÈNE VI. 

GOTHE, HERMANN. 

UERMANN, arrivant rivement rl s'arrêtant au milieu 

du théâtre. 

IA ! j'en étais sûr ! 

GOTHE, A pari. 

Bon ! c’est lui ! 

IIERMANN. 

Et moi qui vous croyais à la tête de votre trou- 
peau I 

GOTHR, embarrassée. 

Mon ami... c’est que... 

HERMANN 

C’est que... c’est que... c’est ici le rendez-vous 
de chasse! 

GOTHE. 

Vous voilà encore avec votre jalousie! 

HERMANN. 

Eh bien! oui!... je suis jaloux !... quand je 
vois que lous les seigneurs, les piqueurs, les chas- 
seurs de la résidence, s’arrêtent à causer avec 
vous... et que vous les écoutez arec un plaisir!... 
Ce qu’il y a de bon... c’est que vous n’avez de 
préférence pour personne... Oh! mon Dieu !... 
vous parlez A tout le reonde... 

GOTHR. 

Ça prouve que je sais une bonne fille!... 

HERMANN 

Ça prouve... que vous n’êtes qu’une coqnelle !... 
et que vous ne m’aimez pas!... car, si vous m’ai- 
miez... vous ne voudriez pas me faire du cha- 
grin... en écoutant comme ça tous ces enjôleurs 
de jeunes filles .. Par malheur, je n’ai aucun droit 
sur vous... 

GOTHE. 

Qu’esl-ce qui vous empêche d’en avoir des 
droits? ... et des superbes... comme on dit..,. 
Épousez -moi... 

HERMANN. 

C’est ça... que je vous épouse, pour qu’on dise î 
H ermann, qui n’a que sa cognée de bûcheron et 
son fusil de braconnier, a épousé mamselle Gothe, 
parce qu'elle a un joli petit troupeau de vola- 
tilesl... Non, mamselle!. . non, je vous l'ai dit... 
Je vous épouserai quand j’aurai la place de mon 
père... ou que je me serai amassé un petit avoir 
pour mettre à côté de ce que vous avez... 

GOTHE. 

D'abord... la placé ne tiendra pas vous trou- 
ver toute seule... et comment roulez-vous gagr.rr 
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d<* l’irgnil t... Vous vau» faites un scrupule de 
tuer le gibier île I empereur... et la plupart du 
temps votre élit de bûcheron ne va pas. 

UEHMANN. 

J’en aurais pourtant, de cet argent... si j’avais 
voulu. 

GOTne. 

Comment ça ? 

UEBMANN. 

Ohî... c’est une aventure !... je puis vous la 
dire, à vous... car, vous, c’est mol!... je vous 
aime, comme si vous étiez ma sortir I... et je res- 
pecte voire vertu à l’égal du nom de ma défunte 
mère, qui était une brave cl digne femme ! Pour 
en revenir h mon histoire, figurez-vous qu’hier... 
sur le tard... je regagnais ma chaumière, au fond 
du bois... lorsqu’au détour d'un talith, je fus 
accosté par un homme de bonne mine, et tout ha- 
billé de noir... J’eus peur d'abord. . car il me 
vint dans l’esprit que c'était Robin des Rois. 

GOTHB. 

Quelle idée! .. 

HERMANN. 

Mais, le particulier m’appela par mon nom... 
et me mit In main sur l’épaule pour m'arrêter !... 
Alors, Je me dis: c’est un velcur... et j'allais lui 
faire un mauvais parti, quand je réfléchis que 
j'étais une mauvaise pratique pour un voleur... 
et que, puisqu'il connaissait mon nom... ça de- 
vait être autre chose... Je ne me trompais pas... 
Il faisait un clair de lune superbe!... L’individu 
me montra une poignée d'or, en me disant: Her- 
mann, vçox-lu gagner dit fois cela... Dix fois sa 
main pleine d’or !... 

GOTHE 

Ça devait faire de l’argent... 

HERIIAltlV. 

le le crois bien ! El qne faut-il faire pour ça?... 
que je demandai à cet homme... Alors, il me 
répondit... et je me sauvai romme si j’avais en- 
tendu hurler trente loups. • 

COTHE. 

Ce qu’il vous dit élail donc bien terrible?... 

nERM AN N. 

Savei-vousce qu’il me demandait. .. le scélérat? 

COTHE. 

Non!... 

HERMANN , bu. 

Il me demandait de lucr Léopold II. 

GOTUE. 

L’empereur? 

HERMAN*. 

Rien que ça!... Conçoit-on que rcl homme me 
connaisse... et qu’il ose me proposer de tuer 
l’empereur... un homme qui ne m'a rien fait!... 

GOTIIE. 

El, quand il vous aurait fait quelque chose, 
monsieur llermann, est-ce que vous oseriez ?... 


HERMANN. 

| Ah I dame... 

GOTHB. 

Comment, monsieur?... 

HERMANN. 

Mais non, vous savez bien que je ne suis pas 
méchant... Il n’y a qu’un homme que je tuerais... 
Ob l ça... 

007 H K 

Et lequel, s’il vous plaît? 

HERMANN. 

Celui qui me prendrait mon amoureuse.... 
'ous, Gothe ; celui qui me ravirait votre amour... 
qui est mon seul bien... Oh! pour celui-là... je 
ne le manquerais pas... Oui , j’en fais le serment 
devant vous !... je le tuerais, fût-ce un bûcheron... 
un graud seigneur... füt cc... Mais, je suis tran- 
quille... vous êtes bonne fille... vous ne m’eipo- 
senz pas à tenir mon serment, n’est-ce pas? 
GOTHB. 

En vérité, il y a des momens où je crois que 
vous êtes fou !... Est-ce que je peux en aimer un 
autre? 

HBRMANN. 

Bien vrai ? 

GOTHE. 

AIR DODTNI. 

Va, mon doux ami, 

Sois sûr ici , 

D’étre chéri. 

Toi seul aujourd’hui 
Es mon appui. 

Ea mon ami ! 

T’aimer est ma loi ! 

Je serai, je l’doi, 

Fidèle... je croi ! 

Ainsi plus d'effroi! 

Mon cœur et ma foi 
Et ce Je n' sais quoi 
Que l’on aiine eu moi. 

Tout s’ra pour toi ! 

HERMANN. 

Ab ! plus de soucis ! 

Dans c'que tu dis 
Ef-t I' paradis! 

GOTHB. 

C’est un pai ti pris ! 

Je te chéris ! 

Nous serons unit. 

HERMANN. 

Je suivrai u loi, 

Dans ton cœur J’ai foi. 

GOTHE. 

Il est de bon aloi I 
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HERMANN. 

Mariés une fois, 

Je veux que lu sols 
Reine dan» ces bois. 
Lièvre, lapin... et moi, 
Tout sera pour toi ! 

ENSEMBLE. 


COTHE. 

V*, mon doux ami, etc. 

HERMANN. 

Ab! plus de soucis, etc. 


i 

I 


HERMANN. 

Bien vnl T bien ml t 

GOTO B. 

E»t-te que J' P*"* Toa * ,rom I* rT ,A p * r1 .' ) El 

l'empereur qui Tl venir!... (Haut.) Je n ai pas 
plu, de malice qne me, dindon»... El, à propo» de 
me» dindon», le von. atlendai. pour vou. deman- 
der un aerriee. 




Un service?... 

GOTBE. 

El si vous me te rende*... je vous promets le 
baiser que Je vous ai loujours refusé. 

HERMANN. 

Vou* me promette» un baHerl. . Oh bienl.. 
demandez... demande*. 

GOTBE. 

Vous connaissez tous mes dindons ? 

HERMANN. 

Comme «’IU étaient ma frère» I Nou» la ivon» 
gardé, «l souvent entemble .. pauvra bêle» !... 
corn. 

Vou» tare» t mon plu» maigre, qui ai toujour» 
rouge comme un coq, et qui ne bal ploa que 
d'une aile... 

■nUK». 


Votre bourgueroatret 

GOTBE. 


C'at cela même'... 

BBUMABB. 

Eat<e que toui roule, que Je le tuet 

GOTBE. 

Mais non’.... H »eul tuer tout le monde au- 
jourd'hui... Il ne «'agit que de courir apré. lui... 

HERMANN. 


De quel côlé?... 

GOTHE. 

Il »'est sauvé dan» le grand fourré qui borde la 
forêt... de ce côté... tout là-bos!... tt-baa!... 

HERMANN 

Le grand fourré... c’est un peu loin... mal» 
c'at égal... 


AIR no«TMO. 

Vous le r vcrrci, Je »’ J™' 

Je prends ma course .. et de ce pas... 


Je viens chercher ma récompense. 

Le bourguemestre dans mes bras t 
Songez bien k ce prix, ma chère... 

(?est un baiser qui m'est promis... 

GOTUE. 

Un, oo deux... si ça peut vous plaire, 

’ Je n’ compl* pas avec mes amis! 

ENSEMBLE. 

J’ le r 'verrai .. vous I’ jure» d’avauce ! 
Prenez voir* course, et de ce pas... 

Venex chercher voir* récompense... 

Le bourguemestre dans vos bras. 

HERMANN. 

Vous le r* verrez, Je l’ Jure d’avance* etc. 

(Il paît comme un irait, et disparait dans li forêt.) 


SCÈNE VU. 

GOTHE, «eule. 

Enfin 1... le voilé parti !... C'at r* que je voû- 
tai»... Ah ben! Il était temps, car voilé ce Jeune 
seigneur qui doit me faire parler é I empereur.., It 
al arec le conseiller de tout é l’heure... Eh bien I... 
et l’empereur, donc!... 


SCÈNE VIII. 

N EL BOURG, BUTLER, GOTHE. 


(GTLBB, 4 demi-vol», 4 Neubour». 

La voilà ! 

neiboiac, eu entraol. 

Conseiller Butler... vou» dila qu'il n’y a plu» 
personne dans ce pavillon! 

■UTLBB. 

Personne. Vou» pouve, avancer uns crainte... 
Sire... 

GOTBE, 4 part, arec etnnnemenl. 

Sire! .. 

■UTLBB. 

Il parait qu'on n'attend ptu» Votre Majesté... 
gothb, même Jeu. 

Votre Majalé !.. Cal l'empereur!... eicutez !... 
En voilé une de connaissance!... El moi qui au- 
ssi» avec lui comme avec un homme ordinaire ! 
BBUBOUBS. 

Comeiller Butler... comme nou» allon» être sé- 
paré», reodez-moi la clé de la petite tourelle du 
château... Je vou* l'ai rvrnlie, je croi» .. 

■ UTLBB. 

La roilé, Sire. . (Il lui donne une clé.) 
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NBUB0UBG 

Pour n’être pas aperçu, je passerai par le polit 
escalier qui conduit aux appartenions de l'impé- 
ratrice mère. 

COTHE, iousv.nl. 

Hein ' hein !... 

REl'RnuiiG, sc n tournant, ei apercevant Gothe. 

Eh ! mais, conseiller... vous ne me disiez pas 
que celle charmante fille était là ! (A Gothe.) Ap- 
prochez... approchez... Est ce que je vous fais 
peur aujourd'hui T 

GOTHE, un peu embarrassée.* 

Du lout!... vous ne me faites pas peur!... tous 
me faites inéme plaisir... c’est que je viens de dé- 
couvrir une chose... dont je ne me doutais guère. . 
Vous êtes un fameux sournois, tout de même... 
Vous ne m'aviez pas dit que vous étiez. . l'empe- 
reur... 

* eu bourg. 

C'rsl vrai... je ne vous l'ai pas dit. 

GOTHE. 

El vous nfa\ez fait bavarder... vous savez... à 
propos des dindons de la cour... que même vous 
m'avez donné des noms de courtisans... ÜJaH, 
tout ça u'était qu'un badinage... et si j'ai dit par 
ci, par là, quelques bonnes vérités, Sire, U ne faut 
pas m'eu vouloir... c'est un peu votre faute... Je 
n’ savais pas qu’ vous étiez l'empereur. 

If EOBOUBG. 

Et maintenant, que tous le savez?... 

gothe. 

* Dame!... je crains que Sa Majesté .. ne soit fâ- 
chée contre In gardense de dindons... Ce serait 
dommage... parce qu'elle avait confiance en lui. 

NBUBOURC, a part. 

Pauvre pelüc! (Ifaut.) Rassurez-vous... je puis 
vous répondre que l’empereur ne vous en veut 
pas. 

gothe. 

Ah! tant mieux!... rar j’ai quelque chose à lui 
demander... (Elle s'avance avec respect en faisant U 
lévéïroco. Sire... 

NUROCBG. 

Non, non... pas en ce lieu. 

GOTHE 

Au r mlraire... tandis que je vous tiens... Sire... 

(Nouvelle révérence.) 
HECBOURG. l'arrêtant encore. 

Non, vous' dis-je !... vous me ferez votre de- 
mande dans le pavillon I... 

GOTHE, pat-saut entre lui et le pavillon. 

Dans le pavillon !... C’est ça... quand vous serez 
avec du monde... et que je n'oserai plus ouvrir la 
bouche... Oh! non, non... vous v’ là... j' vous 
prends; Sire .. (Nouvelle révérence.) 

■ Nnubourg, («alto*. Bulkr. 

la ne ns»o>»- 


KKUBOURG, d’un ion sévère. 

Je vous défends de parler!... 

GOTHE, h paît. 

Ah!... % ollâ déjà la tyrannie qui perce... 
ne u bourg. 

Erou'ez!... Selon l'usage , nue jeune fille doit 
venir dans ce pavillon oITrir des (leurs à l'empe- 
reur... je vou> autorise à dire au bourgurmestre 
que je veux que ce soit vous. 

GOTHE. 

Monsieur le bourguemestre... il ne m'obéira 
pas... il est furieux contre moi... à cause que... 
vous savez. . 

BEU BOURG, riant. 

AhI oui... vous l’avez enrôlé... dans votre 
troupeau... 

GOTHE. 

Juste!... D'ailleurs, il a choisi sa fille... une 
grande perche qui pourrait servir de gaule à me- 
ner mes élèves... J’ai donné son nom à ma dinde 
huppée.. 

butleb, qui est remonté veis le fond, s'approchant 
tout à coup, à Ncubourg. 

Le bourguemestre avec tout le village!... 

HEUBOURG, à Butler. 

C'est bien!.. (A Gothe.) Vous direz au bourgue- 
mesire, de ma part, que s'il a le malheur de m'en- 
voyer sa grande dinde de fille, je le destitue sur- 
le-champ... (Se retournant, à Butler . ) Entrons. 

GOTHE. 

Oui, Sire! 

(Ils entrent dans le pavillon. — Gothe reste seule.) 


SCÈNE IX 

GOTHE, puis le BOURGUEMESTRE, DORO- 
THÉE, Villageois et Villageoises. 

gothe, seule. 

A-t-il l'air majestueux!... Il n*y a qu'un em- 
pereur qui puisse avoir cet air-là!... 

(Les villageois arrivent par la chaussée du fond. — En 
tête, sont le bourguemesne et sa fille. — Celle-ci est 
ridiculement parée ; elle porte une corbeille de 
fleurs. ) 

CHOEUR. 

A lit aoavran. 

Quel honneur! . 

A l’empereur, ) 

Au nom de lout ('village, 

Nom venoat faire hommage (àis.) 

Et de ces fleurs 

Et de nos cœurs. [biü.) 

Quel honneur « • . 

Et quel bonheur ! 1 ' • 

t 
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LK BulMIiltUrsiHF., à put. 

Ou c*l verni médire que l'impératrice était par- 
lie, el l'empereur arrivé... j’en suis bien aise... 
l’impéralrice me gênait uii peu. .liant.} Nous voilà 
devant le pavillon... ( A Dorothée./ Ma fille!., 
ma Dorolhée! approchez... levez la tête el bais- 
sez les yeux... Ce t cela... Vous avez été choisie 
pour oITrir celle corbeille a notre souverain, parce 
que vous êtes la plus belle fuie du village... 

DOROTHÉE , faisant la révérence. 

Merci, papa !... 

LE BOURG U LM EST RE- 

ta plus gracieuse... 

DOROTHÉE, faisant la révérence. 

Merci, papa!... 

LF, BOl'RGUEMESTRB. 

La plus spirituelle... 

Dorothi K , faisant la révérence. 

Merci papa!.. 

GOTHE, à part. 

À-l-elle l’air de re que disait tout à l’heure 
l’empereur!... 

LE BOURG U KMESTRE. 

J’ai ordonné à tous les habltans de vous nommer 
unanimement... librement, et sans aucune in- 
fluence, sous peine de prison... et tout le monde 
s'est empressé de manifester sa sympathie de la 
manière la plus flatteuse... Souvenez-vous que 
celte cérémonie ne doit vous rapporter que de 
l’honneur, el qu elle vous donne le droit d’élre 
mariée dans l'année aux frais de la cassette impé- 
riale... Allez! 

gothe, s’avançant.** 

Un moment... 

le boukgukmestre. 

Qu’esl-ce qui n osé prononcer ces paroles sédi- 
tieuses ?... 

gothe. 

C’esl moi!... 

TOU». 

Gothe I.*. 

LE BOURGUEMESTRE. 

Gardeuse de dindons, que venez-vous faire 
parmi des êtres civilisés?... 

gothe. 

C'est moi qui dois présenter celle coi beille à 
l’empereur! 

TOUS. 

Vous?.. 

GOTHE. 

Moi!.. 

LE BOURGUEMESTRE. 

Ma petite... les Tilles de votre état ne sont pas 
aptes à remplir de telles fonctions... Ma fille, 
d'ailleurs, est l'expression de la volonté de tout 
le village. 

* Gothe, le bonrgitemestre, Dorothée, le» paysan* der- 
rière eux. 

*' (lotie, D<ir»ihée, |« bourguemestre. 


TOUS. 

- Oui! oui! 

GOTHE , aux paysans. 

Et moi .je suis l'expression de la volonté de 
T empereur. 

TOUS. 

l>e l'empereur ? .. 

LE BOURGUEMESTRE. 

C’est impossible!... Ma fille .. 

gotue, tirant le hourguemestre à pan.* 

Sa Majesté est là... (Elle montre le pavillon.) El 
voir! ce qu’elle m'a dit tout à l'heure... en y en- 
liant : «Je vous auloriseà dire au bnurguemestre 
o de ma pari que s’il ose m'envoyer sa grande 
» dinde de fille, je le destitue sur-le-champ... 

LE BOURGUEMESTRE. 

Me destituer ! 

GOTHE. 

Maintenant, faites entrer votre fille. . si vous 
l’osez ! 

LE BOURGUEMESTRE , à part. 

SI elle disait vrai!... Je suis père, mais je suis 
bourgucmcslre... Je vais éclaircir le fait... Doro- 
thée, attends-moi Ici... et ne Iâ;*hc pas la cor- 
beille... (Il va pour entrer dans le pavillon.) 


SCÈNE X. 

I.rs Même», BUTLER. 

BUTLER, paraissant sur le seuil. 

Ou allez-vous donc, monsieur le bourgueme<- 
tre?... 

LE BOURGUEMESTRE. 

Prendre les ordres de Sa Majesté... relative- 
ment à la jeune fille qui doit lui présenter cette 
corbeille... J’avais pensé que ma fille... 

BUTLER, montrant Gothe qui, avec intention, vient 
«le le tirer doucement par la basque de son habit. ** 
Ah! .. cette charmante personne... est votre 
fille?... 

LK BOURGUt.MESTRB. 

Non, monseigneur.. .c’est. . (Il montre Dorothée.) 

BUTLER, désignant toujours Gothe. 

Vous ne pouviez faire un choix qui plist davan- 
tage à l'empereur!... 

LE BOURGUEMESTRE. 

Mais ce n’est pas... 

Butler, au bonrguemestre en pienaot la main de 
Gothe. 

Je ne vous croyais pas susceptible d’élrc le père 
d’une si charmante fille... 

* Dorothée, le bourgoemetire, Goib*. 

" Gothe, Butler, le bourgaemestre. Dorothée. 
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dorothée, s*avançanl. * 

Mats, monseigneur, c'est mol. 

BUTLER. 

Ah!... c'esl vous qui avez choisi ces fleurs?... 
(Il prend la corbeille et la donnes Gotbe.) Tenez, 
ma belle enfant... entrez... et remerciez monsieur 
le bourgucmestre. (Dorothée remonte en pleurant.) 
GOTHE, Joyeuse, faisant la révérence au bourgue- 
mestre. 

Merci, monseigneur le bourguernestre... 

(Elle entre dans le pavillon.) 
BUTLER, prenant la main au bourguemesirr. 
Merci, bourgucmestre!... 

(Il entre dans le pavilloo.} 


SCKNK XI. 

DOROTHÉE, I. BOURGI EMESTRE, Villa- 

CROIS et VlLLAGBOlSES. 

LK BOURGUEMESTRE. 

Je suis dans un état d’exaspération... une gar- 
druse de dindons l’emporte sur ma fille unique... 
mon propre enfunt... mon pur sang!... Heureuse- 
ment que son triomphe ne sera pas long... le 
temps d’offrir une corbeille... et de dire deux 
mots... Elle va sortir, et alors... 

DOROTHÉE, pleurant. 

Mon père... que faul-il faire à présent ?... 

LK BOURG L'EU EST RE. 

Il faut prendre ton mouchoir. . et essuyer les 
larmes... la fierté sied bien à la fille d’un bour- 
guemeslre humilié... 

DOROTHÉE. 

Je ne pleure plus, mon père... 

LE BOURGUEMESTRE. 

C’est Irés bien!... tu n'en es que plus belle... 
Oh ! comme je le vengerais, ma fille... sans la pro- 
tection spéciale que ce brutal de bûcheron accorde 
À cette odieuse dindonniëre. 

hebmass, dans la coulis. 

Mamiclle Gothe!... ohé!... 

tous. 

C'est Hermann !... 


SCÈNE XII, 

Les Mêmes, Il CR MA NM; U arrive , tenant dans 
scs bras un dindon rivant. 

flEnuANN, galment.** 

Msmsclle Gothe !... le voilà, voire bourguenies- 
Ire... je vous le ramène... 

* Gothe, Entier, Dorolhce, le bonrgaemcütrr. 

** Dnrnlhé#, le b'«irfiirme«tre, nrrmann. 


LE BOL RC UE Ml' STR K. 

Insolent!... 

ÜBRMANN. 

Tiens!... c'est vous! .. vous voilà tous les 
deux !... comme c’est heureux... Mais ça n’a pas 
élé sans peine... et je suis arrivé à lemps... Bour- 
guemeslre, vous étiez... c’est-à-dire, il était pour- 
suivi par un chien de la meute Impériale, je me 
suis battu contre le quadrupède pour sauver le vo- 
latile... Le combat a élé rude... Je crois mérne que 
mon adversaire a élé un pou endommagé... 

LE BOURGUEMESTRE. 

Comment... tu as osé lever la main sur un 
chien impérial?... 

hermann. 

La main... le pied... le béton... pour main sel le 
Gothe, qu’est -ce que je ne ferais pas?... Mais où 
est-elle?., que je lui rende le particulier, et que 
je reçoive la récompense promise... C’est une ré- 
compense hunnête, quoique ce soit un baiser... 
Mais dites-mol donc où elle est... dites-mol le 
donc?... 

LE BOURGUEMESTRE. 

Elle est... elle est toute seule dans ce pavillon... 
avec l’empereur... 

DOROTHÉE. 

El elle lai donne. peut-être la récompense hon- 
nête qu'elle vous avait promise... 

TOUS, riant aux értats. 

Ah!... abL.. ah!... 

HERMANN. 

Gotbe... avec l'empereur... daus ce pavillon-!... 

LE BOURGUEMESTRE. 

Depuis une heure au moins. . 

HERMANN. 

Depuis une heure... et elle m’avait envoyé 
chercher son bourgucmestre!... c'était donc pour 
ça!... Oh! mais! oh! mais!... (Il j«itc le d.ndon k 
la volée dans la coulisse.) Voilà mon amour qui 
s’envole .. Golbe, enfermée là avec un homme !... 

DOROTHÉE. 

Oh!... pas avec un homme... avec l'empe- 
reur... 

TOUS, riant. 

Ah !... ah !. . ah !... 

UEHMANN, furieux. 

L'empereur!,., ou le diable... je vais lui faire 
voir... 

le BOURGUEMESTRE, le retenant. 

C’est ça !... pour le faire enfermer pour le reste 
de tes jours... Abandonne plutôt une aventurière... 
indigne de l’amour d'un brave citoyen... et livre- 
la i ma justice municipale. „ 

HERMANN. 

Non! nonî... je me vengerai!... Je veux me 
venger... 

LE BOURGUEMESTRE. 

Arrête 3... Voila le pavillon impérial qui s'ou- 
vre enfin... 

TOUS. 

I.n voilà ! la voilà !... 
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SCÈNE XIII 

Lus MÊMES, GOTHE, un papier 4 la tnain ei pa- 
raissant toute Joyeuse. 

GOTIIE. • 

Enfin... je la tiens, cette place!... 

LE BOURGUEMESTRE. 

Vire Gothe! l’Impératrice! 

TOUS. 

Vive Gothe! l’impératrice! 

GOTflE 

L’impératrice!... mol!... que signifie ?... 

I1ERMANN. 

Cela signifie que vous êtes déshonorée au* yeui 
de tout le village ., et qti' Hermann ne veut plus 
de vous... 

GOTHE. 

Là, j’en étals sûre... qu’il ne serait pas encore 
content... Mais puisque je vous apporte la place de 
premier garde-chasse de la forêt 1... que l'empe- 
reur m'a donnée pour vous ! ... Voyez I... 

HERMANN, prend le papier et le déchire. 

Je n’en veui pasl... je ne veux plus rien de 
vous... 

GOTHE. 

Mon ami, vous èles fâché!... mais l'empereur 
est encore là !... et lui-méme va vous dire. .. Atten- 
dez-moi !... (Elle rentre dans le pavillon.) 

FINALE. 

ENSEMBLE 

CHOEUR. 

Vite Gothe, l'impératrice !... 

Ah ! pour elle quel honneur. 

Par le plus auguste caprice, 

Elle était arec l’empereur ! 

HERMANN. 

Fallait-il qu’elle me trahisse! 

Elle à qui j’ai donné mon cœur ! 

Je saurai punir son complice ; 

Je me tenterai de l’empereur ! 

* Gotbe, Hermann, V bourguemertre. Dorothée. 


GOTHE, revenant une clé A la main, pleurant. 

Oh ! mon Dieu ! mon Dieu ! par l’autre porte 
L’empereur s’en est allé, 

Oubliant cette petite clé ! 

HERMANN. 

Me trahir de la sorte I... 

Moi qui l'aimai* si tendrement !... 

GOTHE. 

Hermann ! mon cher Hermann ! 

HERMANN. 

Je tous hait maintenant ! 

Pour toRjour» je vous abandonne ! 

• (Il s'enfuit.) 

LE BOURG U EM KSTR L. 

Alors, C’est l’instant de sévir. . 

La loi m* ordonne de punir. . . 

Voici l’arrêt de ma justice! 

TOUS. 

Voici l’arrêt rtc sa justice ! ... 

LE BOURG li EM EST RK. 

Je le chasse de ce hameau ’. 

TOUS. 

Bravo ! bravo ! 

LE ROURGUr.MKSTEK. 

Toi, Gothe! et tou troupeau! 

TOUS. 

Bravo ! bravo ! 

LE BOURGUEMBSTRE. 

Oui, ton troupeau, comme complice. 

GOTHE. 

Cest une horreur ! une Injustice ! Bi$. ) 

TOUS. 

Ah ! ali ! ah ! 

CHOEUR. 

Vive Gothe... l'impératrice !... 

Ah ! pour elle quel honneur ! 

Par le plus auguste caprice. 

Elle était avec l’empereur!... 

Vire Gothe... l'impératrice l tnsg\ 

Elle était avec l’empereur!... * 

Avec l’empereur! (Bit.) 

(Gothe sort en pleurant, — I.cs villageois la suivent 
en se moquant d’elle. — Elle parait bientôt sur la 
chaussée du fond, précédée de ses dindons qui fuient 
devant elle.) 


Kt> DU PREMIER ACTE. 
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ACTE DEUXIÈME. 


l‘n vaste salon A la résidence d'automne. — Trois portes au fond. — Portes latérales. — À gauche, sur le 
devant, une table. — Au second plan , une fenêtre. — A droite, un paravent. — Du même côté, ad 
premier plan, la porte d’un escalier dérobé. 


SCÈNE I. 

NEUBOURG, LÉOPOLD, Conseillers, 

BUTLER 

(Tous sont assis au lever du rideau, Neubourg sur le 

devant, A gauche, prés d'un bureau contre lequel 

l’empereur est accoudé. — I es conseiller* sont assis 

en face ; Butler est le plus A droite. 

LÉOPOLD. 

Oui, messieurs... mes conseillers . la paix doit 
être maintenue... N’a U irons pas sur le sol de l’Al- 
lemagne les hommes el les idées qui bouleversent 
la France en ce moment... 

BUTLEH. 

Sire... c'cal l’avis unanime du conseil. 

NEUBOURG. 

A en croire les bruits qui circulent .. it serait 
déjà trop tard pour nous préserver de la conta- 
gion .. Des sociétés secrétes s'organisent, dit-on, 
au sein même de nos capitales... el l'on assure que 
de nouveaux francs juges se sont établis dans les 
forêts de la Bohême. 

LÉOPOLD. 

Oui, l’on prétend même que ce tribunal a pro- 
noncé un arrêt contre moi, comme le protecteur 
naturel de toutes les suzerainetés allemandes... 
Vive Dieu !... je plaindrais celui qui serait chargé 
demeltre un pareil arrêt à exécution. 

(Il se lève ; aussitôt les conseillers se lèvent aussi. — 
Des valets entrent cl rangent les sièges ) 

NEUBOURG. 

Sire, il nous trouverait tous entre vous el lui. 
tous. 

Tous! 

LÉOPOLD. 

Je connais, messieurs, votre dcvuûmeiil à la 
maison de Lorraine... Mais res bruits, j’aime à le 
croire, sont propagés pai la malveillance ou la 
peur... Depuis rnon rércnl avènement au Irène, 
j'ai mis tous mes soins è me faire aimer du peu- 
ple... el je regarderai connue mon plus morlel 
ennemi celui de lues barons qui, par quelque no- 
table injustice, ne craindrait pas de m’aliéner 
rafTection du plus obscur de mes sujets. 

a KU BOURG, A part. 

Ceci m’arrive directement. 


LÉOPOLD. 

Vous m’avez entendu, messieurs... 

AIR de To renne. 

Mon pouvoir, sans doute, est immense. 

Chacun obéit A ma voix ; 

Mais nos sujets ont au-si leur puissance, 

Leurs forces partout sont les lob. 

Tâchons qu’ils n'en cherchent pas d’autres. 

Juste pour tous, et vraiment rois. 

Du peuple respectons les droits, 

Afin qu’il défende les nôtres. 

NEUBOURG. 

Sire, l'affection de vos sujets vous est acquise 
par vos bienfaits... Cependant, d’après les avis 
reçus ce malin même, j’ai dû faire aujourd’hui 
interdire l'entrée du chAlcau & tout le monde, 
afin que les habitons de ces campagnes ne puis- 
sent plus approcher aussi facilement que par le 
passé de voire royale personne... 

BUTLER, A part, riant. 

Il a ses raisons pour cela. 

LÉOPOLD. 

Pourquoi donc ne pas laisser ces braves gens 
s'approcher de mol ?... J’ai si peu de lemps à res- 
ter parmi eux... 

NEUBOURG. 

Sire, j’ai dû céder aux craintes de l’Impératrice. 

Butler, A paît, riant. 

Et aux siennes, surtout... 

LÉOPOLD. 

Messieurs, le conspil est terminé... vous pouvez 
vous retirer... Allez ! 

(Lrs conseillers saluent et se retirent.) 


SCÈNE II. 

NEUBOURG, LÉOPOLD. 

LÉOPOLD. 

Neubourg... demain, vous vous rendrez an pa- 
villon de chasse., où je n'ai pu me trouver hier, 
comme je l’avais promis... Vous ferez agréer mes 
excuse»... me* excuses, entendez-vous... à tes 
bons villagcoi* et vous leur distribuerez trois 
cents florins plis sur nus épargnes... Cfft vous 
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•cul, N eu bourg, que j’ai voulu charger de colle 
heureuse mission. J’entre un instant chei l'im- 
pératrice qui me boude depuis ce matin .. je ne 
sais pas trop pourquoi. A propos... ce soir, à la 
nuit, vous ferez mettre une sentinelle au pied de 
la tourelle... J ni perdu dans le bois la clé du 
petit escalier dérobé qui conduit à ces apparte- 
nons. (Il entre i gauchc.j 


SCÈNE III. 

NEUBOURG, ara). 

Celte clé qu'il a perdue... je l'avais ramassée 
dans la forêt, mais je ne puis le loi dire... car 
je l’ai laissée dans le pavillon de chasse où celle 
jeune fille... Comme Hte m’a joué !... 

AIR da Carnaval. 

Pour rencontrer cette venu hautaine, 

El n’dprou»er qu'un refus sans raison... 

En vérité, ce n'était pas lu peine 
A l'empereur d'emprunter son grand nom. 

J'avais pensé triompher de la belle 
En prononçant ce seul mot : Nous voulons... 

Mais, vain espoir, la petite rrbellc, 

Traite les rois comme ses compagnons! 

Je tremble qu’elle n'nit parlé .. Heureusement 
nous partons demain pour Vienne... et le châ- 
teau, grâce à mes soins, est interdit pour aujour- 
d’hui à tout le monde... aux femmes, surtout... 
Allons, allons, j'en serai quille pour la peur... et 
je voudrais bleu qu'il en fût de même avec la 
vieille baronne... de Pélemick... à laquelle j'ai 
fait si imprudemment une promesse de mariage... 
11 e-t vrai qu’elle l'a payée cinq cent mille flo- 
rins... et que, sans celle hypothèque sur ma per- 
sonne, je n'aurals rien obtcuu de la vieille dame... 
Mais, â mon âge, épouser onze lustres bien ré- 
volus! Heureusement que ce sont... de ces belles 
ruines qui attestent à tous les yeux une splen- 
deur passée. (A lui-même, en voyant entrer la ba- 
ronne.) Voyez plutôt... 


SCENIC IV. 

K EU BOURG, la BARONNE. 

LA BARONNE. 

Comte... c'est vous que je cherchais... 

NEUBOURG, riant, A paît. 
Elle rne cherche toujours . . 


LA BARONNE. 

Je venais vous parler de notre mariage .. 

N bu bourg, A pan. 

Nous y voilà !... 

LA BARONNE. 

A Vienne, vous m’aviez dit : « Nous nous ma- 
rierons à la résidence d’automne... loin du tu- 
multe de la cour, afin que mon bonheur fasse 
moins de jaloux... » 

N BD BOURG. 

C'est vrai... J'ai dit cela... 

LA BARONNE. 

D'après celte idée, que j'ai approuvée, moucher 
comte, je viens vous annoncer qu'il faut que notre 
mariage se fasse ce soir ou demain... car nous 
partons pour Vienne... l'empereur vient de l’an- 
noncer à l'impératrice. 

NEUBOURG. 

L'empereur me l'a dit aussi, mais j'ai réfléchi... 
Nous marier à quarante lieues de Vienne.. dans 
une chapelle de village... cela ressemblerait à un 
mariage secret... Les médians diraient que je n’ai 
pas osé vous épouser solennellement... en plein 
Jour... et moi, Je liens à prouver à toute l'Alle- 
magne combien je suis fier de vous posséder... 
Permeltez-inoi donc de ne vous épouser qu’à 
Vienne... et dans la cathédrale... (A pan.) Qui 
gagne du temps, gagne tout... 

LA BARONNR. 

Prenez garde, comte de Neubourg... voilà déjà 
denx ans que vous éludez la promesse que vous 
m'avez faite... 

NBCBOURG. 

Il y a tant que cela !... Il me semblait que c’é- 
tait hier, tant e*t puissant sur mol le souvenir du 
service que vous m’avez rendu. Sam vous, je se- 
rais prisonnier des enfans d'Israël... et le château 
çlc mes père* serait peut-être mis en loterie à dix 
florins le billet, et vous m’accusez d'indifférence... 
de froideur... vous, baronne!... 

LA BARONNB, tendrement. 

Mon Dieu ! je sais bien que vous m’aimez... je 
sais surtout que vous m'éles fidèle... 

NEC BOURG. 

Cher ange !... (Il lut baise la main.) 

LA BARONNE. 

Voila pourquoi je vous demande de hâter relia 
noble alliance. 

NEUBOUIIG 

I Ma chère baronne, ne inc regardez pas avec ces 
ycnx-là, nu je suis capable de vous épouser dés 
j ce soir... 

LA BARONNE. 

Mais rien ne sciait plus facile... le chapelain du 
château est averti, et n'attend qu’un ordre de 
moi... 

NEUBOURG, à part. 

Est-elle pressée 1... 
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LA B Alt O. N ME. 

L'im|iétalrtce se réjouit de ce mariage. 

N e U B or R G , b part. 

Merci!... 

LA BAKOU* K. 

Et l’empereur le verrait avec plaisir... car il 
serait une nouvelle preuve de votre retour à la 
vertu. 

neubourg. 

Avec vous, qui ne serait pas vertueux? 

LA BAKONNB. 

Vous savez que sans cela on ne parviendra ja- 
mais A la tour de Léopold... Heureusement, je 
vous ni bien corrigé... et vous voilà encore plus 
mural peut-être que l’empereur... 

NFUBOCRG. 

Que voulez-vous dire ? 

LA BARONNE. 

Que l'impératrice soupçonne Léopold... de ne 
lanl aimer la chasse, que pour rendre visite aux I 
jolies Allés de tes cantons. 

* EU BOL' KG . 

Quelle idée!... 

LA BARON* B. 

le ne vous dissimule pas que je la partage... et 1 
que depuis notre visite inattendue, d'hier, au pa- 
villon de chasse... 

NEUBOURG, à pa’L 

Ah ! mon Dieu ! voilà encore ce pavillon qui re- 
vient sur l’eau. 

LA BARON*E. 

L'empereur devait s'y trouver... et comme il ne 
savait pas .. j 

NEUBOURG. 

Prenez garde ! le voici avec l’impératrice. 

LA BARONNE. 

Faut-il avertir le chapelain pour ce soir? 

NECBOURG. 

Puisque vous le voulez ... (A part.) El qu’il 
faut en passer par là ! 


SCÈNE V. 

Lia Mêmes , LÉOPOLD, L'IMPÉRATRICE. 

LÉOPOLD.* 

Comte de Neubourg, on vient de me dire qu'un 
bûcheron s’est présenté aux portes du château, 
demandant avec instance à parler à l’empereur... 

NECBOURG, à pari. 

(Jn bûcheron!... S'il était du village où s'est 
passé l’aventure!... 

LÉOPOLD. 

Puisque c’est vous dont la prudence a fuit dé- 

" l. imp-ulri' c, Léopold Neobourg, la barMMM. 


fendre l’entrée de ce château à ces bons villageois... 
donnez l’ordre qu'on m’amène cel homme. 

NECBOURG. 

Sire, cet homme est peut-être dangereux?... 

LÉOPOLD. 

Cel homme se plaint de moi avec emporte- 
ment». avec violence. Je veux le voir, je veux 
l’entendre. Assurez-vous qu’il est sans armes, et 
qu’il me soit amené... 

l'impératrice. 

Mais, Sire... 

neubourg. 

Voire Majesté... 

LÉOPOLD. 

Je le veux... 

NEUBOURG. 

J'obéis, Sire... (A paru) Je ne serai tranquille 
que lorsque nous serons à Vienne. 

(Il son.) 


SCÈNE VI. 

LÉOPOLD, L'IMPÉRATRICE, LA RA 
RONNE. 

LÉOPOLD. 

Devant vous, Marie, ret homme n'oserait s’ex- 
pliquer avec franchise. 

l’impératrice. 

Pourquoi? je l'encouragerai, an contraire... 
permettez que je reste. 

LÉOPOLD. 

Vous le voulez? 

l’impératrice. 

Je vous en prie! 

LÉOPOLD. 

Eh bien ! soit! (A un officier qui se trouve dans 
le fond ) Que l’on amène cel homme ! 

(L'officier sort. — I.éopold s'assied dans son fauteuil à 
gauche, l'impératrice à côté de lui. — La baronne 
n-ste debout, appuyée sur le siège de l’impératrice. 
— L' officier introduit Hermann par la poitc du fond, 
a droite.) 


SCÈNE VII. 

Les Mémfs, HERMANN, l’Officier. 

l’officier, au fond, h Hermann. 

Vous êtes devant l’empereur! 

HERMANN. 

Je le connais aussi bien que vous, l’empereur... 
Souvent je l’ai rencontré dans la forêt, et j’ai crié: 
Vive l'empereur!... Aujourd’hui je ne dis rien 
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LÉOPOLD, à Hermann. 

Approche! 

HE KM A K n, s'approchant et apercevant l’impératrice 
et la baronne. 

Salut !... excusez ! .. vous Otes en compagnie. 
l'impératrice, ii Hermann* avec bonté. 

Rassurez-vous!... nous vous écoulerons avec 
Intérêt. 

LÉOPOLD. 

On dit que lu te plains de moi ? 

UK H JH A N N 

Oh! oui, que je m’en plains! et d’une fiére 
force! 

LÉOPOLD. 

Que t’ai-je donc fait? 

Hermann, avec une colère concentrée. 

Ce que vous m’avez fait? Ah ! voilà. Hier en- 
core, vous ne m’aviez rien fait... mois aujour- 
d’hui... 

I. IMPÉRATRICE * à part. 

Cet homme m’inquiète ! 

LÉOPOLD. 

Il est possible que l’on fait fait quelque tort en 
mon nom... Eiplique-toi sans crainte, et je jure, 
s’il en est ainsi, que le dommage qu’on l’a causé 
sera réparé. 

HERMANN. 

Il y a des dommages qui ne se réparent pas ! j 

LÉOPOLD. 

Allons, parle., cl sois bref! 

L'IMPÉRATRICE, avec inquiétude. 

Oui, parlez ! 

HERMANN, regardant I impératrice. 

Vous le voulez?... Eh bien! Majesté, qu’est-ce 
que vous diriez si quelqu’un venait vous enlever 
votre impératrice ? 

l’impératrice, à la baronne. 

Que dit-il? 

LÉOPOLD. 

Qu’a de commun l’impératrice avec les griefs? 

HERMANN. 

Oh! vous me comprenez! Et pourtant, je vais 
m’expliquer encore mieux !... Tout le canton sait 
que j’avais un sentiment pour inamsclle Golhe!... 
mamsellc Gothe , entendez-vous '... la plus jolie 
gardeusc de dindons du pays. 

LA BARONNE, b»S, à l'Impératrice. 

Cette fille de village... 

l’impératrice. 

Ecoutons! 

LÉOPOLD. 

Si je comprends un mol de ce que ce rustre me 
dit... 

HERMANN. 

Je me serais fait tuer pour elle. Eh bien ! il 
arriva qu’hier elle avait perdu sou plus beau din- 
don... son bourguenicslrc, comme elle l’appelle... 
et que. dans son chagrin, ou plutôt dans sa ma- 


lice, elle me pria de le chercher... Aussitôt je 
m'enfonce dans le taillis... je le poursuis... je m'en 
empare, et je reviens joyeux I... joyeux!... et 
qu’est-ce que je trouve? Golhe en léte-à-téte 
dans le pavillon de chasse. 

L’IMPÉRATRICE. 

Dans le pavillon ! 

HERMANN. 

Et depuis une heure ! 

LÉOPOLD. 

Avec qui ? 

HERMANN, avec force. 

Avec vous. Majesté! 

l’impératrice. 

Ciel! 

HERMANN, avec plus de force. 

Avec vous! 

LÉOPOLD , se levant. 

Avec moi !... Sais-tu, mon drôle, que pour tous 
les mensonges que tu viens de me raconter, je 
je pourrais le faire pendre sur l’heure ? 

HERMAMN. 

Ça m’est bien égal à présent, Gothe était mon 
seul bien 1... c'était mon bonheur!... ma vie! Or* 
je suis venu iri pour vous dire : « Majesté , ne 
» passez plus dans la forêt quand j’y serai... car... * 
l’impératrice. 

Quelle indignité!... 

LÉOPOLD. 

Marie !... 

UP.BMANN , à part. 

Maiic, c’est l’impératrice!... Ce que j’ai dit a 
dù lui faire plaisir! 

LÉOPOLD. 

Rassurez- vous, ma chère Marie, cet homme 
u’csl probablement qu’un insensél... (A l’officier 
qui était resté au fond.) Monsieur de Wcrner, qu’on 
retienne ce malheureux dans une des salles basses 
du château... jusqu'au moment où je pourrai lui 
faire rendre la justice qui lui est due. 

HERMANN , SOI tant. 

C’est ça! faites-moi pendre... Mais je vous 
réitéré ma question... Qu'est-ce que vous diriez 
si l’on vous avait pris votre impératrice? 

(Il sort avec l’offleier.) 


sVn\tf VIII. 

LÉOPOLD, i.'IMPÉRATRICE.la BARONNE. 

I.IMPÉRATB1CE. 

Eh bien! Léopold, avais je tort de m’alarmer ? 

LÉOPOLD. 

Quoi ! vous pourriez me soupçonner?... 

l’impératrice. 

Vous soupçonner?... Le mot est tout a fait 
impérial ! 
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LÉOPOLD. 

Il y a dans cette aventure un mystère que je 
veux éclaircir à jl'instant... Caf je jure que je ne 
suis point allé à ce pavillon 1... (A un liuis'ier qui 
est dam la galerie du fond.) I.es équipages de rhas*c, 
et que tout le monde soit prêt à me suivre dans 
la forêt. 

l'impératrice. 

Qtioll Sire... 

LÉOPOLD. 

Je veux me rendre, sur l'heure... à ce pavillon 
de chasse .. Et quel que soit l’auteur de ce seau- I 
dalc... malheur è lui! (Il entre à droite.) 


SCENE IX. 

L'IMPÉRATRICE, la BARONNE, 
puh. GOTI1E. 

l'impératrice. 

Baronne... U a pourtant l'air de bonne foi ! 

LA BARONNE. 

Je le pense, madame... (A part.) C'est le plus 
grand diplomate de son royaume. 

l’impératrice. 

Lui, si noble... si rigide pour les autres... Oh ! 
non, Je ne pourrai jamais croire... 

GOTBE, à mi-voix, en euinmi par la porte dérobée, 
ü droitr. 

Grâce è la clé de l’empereur, me voilà arrivée 
quelque part. 

L’IMPÉRATRICE, sam la voir. 

Je veux retourner au pavillon de la forêt... 
Vous viendrez avec moi , baronne. (Apercevant 
Goûte.) Que veut cette jeune fille? 

LA BARONNE.* 

Eh! c’est Goihe! je la reconnais... 
GOTBE. 

Tiens ! les deux darnes d’hier ! 

l'impératrice. 

Pourquoi se trouve-t-elle id !... (Vivement à 
GotheJ Comment êtes-vous entrée? 

GOTBE. 

Avec celte clé que l’empereur a oubliée hier 
dans le pavillon... 

l’impératrice. 

L'empereur ! 

GOTBE. 

Et que je lui rapporte... la voilà... 

( Elle la donne S la baronne, qui la remet à 
l'impératrice.) 
l’impératrice. 

En effet .. c’est la clé de l'empereur 

* L'impératrice, U baronne. Gothe. 

La ommiisi dk niNBONi. 


GOTBE. 

Par bonheur, je lui avais entendu dire à son 
ami : « Donner- moi la dé de la tourelle. » 
l’impératrice 

Et il a osé jnrer... Obi... c’est affreux!... 

LA BARONNE. 

El vous n'avez pas craint, imprudente, de vous 
présenter au château ? 

L’IMPÉRATRICE 

Qu’y venez- vous faire? 

GOTBE. 

Demander un ceitifical d'innocence à l'empe- 
reur. 

L'iMPÈlIATUICE, étonnée. 

D’ionocence ? 

GOTBE. 

Il n’y a que lui qui puisse savoir ce qui s’est 
passé dans le petit pavillon : et, cumme il c>l juste, 
il me fera rendre justice... 

l’impératrice.* 

Venez, mon enfant; approchez, et dites-moi 
toute la vérité. L'empereur est donc venu hier au 
pavillon de la forêt ? 

GOTBE. 

Oui, madame... un peu après que vous avei 
été parties. 

l'impératrice. 

Il était seul? 

GOTHE. 

Il était avec un seigneur... qu’il appelle con- 
seiller... et qui peut se vauler de lui donner de 
fameux conseils. 

LA BARONNE. 

Ils sont tous comme ça. 

GOTBE. 

C’est un bel homme que l’empereur... pas vrai ? 
Je ne le connaissais pas, ça m'a fait plaisir de le 
voir ; il parait que de son côté il n'a pas élé trop 
fâché de la rencontre... car il a dit, ou plutôt, je 
me trompe, il a fait dire au bourguemestre par 
son conseiller qu’il voulait que ce soit moi qui lui 
présente te bouquet d’usage ; j’ai donc pris la cor- 
beille et je suis entrée dans le pavillon, où l'em- 
pereur m’attendait. 

l’impératrice. 

Le perfide!... 

GOTBE. 

AIR nouveau. 

A kir» il s'approcha de moi... 

J 'étais vraiment toute houleuse! 

Kt pourtant, malgré mon effroi, 

De cet honneur J’étais heureuse. 

• La baronne, l'wnpérairire, Gotb*. 

J 
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Il prit m i tn.ni» arec domvur. 

Kl la pifssa d’une nuuiiîn* .. 

( Mouvement «le l' impératrice ) 

Pardon de l’avoir laissé faire. 

Ali ! madame, j’avnit si peur! 

(.'IMPÉRATRICE. 

Poursuivez. 

«OTHR. 

Mémo «ir. 

« Vous tremblez, dit il eu riant, 

» Ni- je donc Pair si redoutable? * 

Puis il m'attira doucement 
Vers son fauteuil. pris de la table; 

Puis il nu* dit : « D*un protecteur 
» Hrçni* ce baiser tutélaire. » 

{ Mouvement plus prononcé de l'impératrice.) 
Pardon de l’avoir laissé faire. 

Ah ! madame, j'avais si peur ! 

L IMl’Èl» ATM ICK. 

Après, mon enfant! 

GOT ME. 

Après... il me dit qu’il sera il bien aise de m'ac- 
corder quelque chose .. à mot... J’ai pensé lotit 
de suite à Hermann... d'autant plus que je n’é- 
lais venue là que pour ça... et bravement j’ai 
demandé à l’empereur la place de premier garde- 
chasse. 

L'iM PÉRATR1CB. 

El l'empereur vous l'accorda bien vite... 

GOTHB. 

Comme vous dites... il écrivit quelques mots 
sur un papier... puis il me dit : « Voici le bre- 
vet... il est au nom de M- Hermann, le bûche- 
ron... mais nous allons voir s’il est digne de le 
posséder. D'abord, où demcurc-l-il, M. Her- 
mann? — Sire, dans le boi«, que je répondis... 
on voit même sa petite cabane d’ici... — Alt!.,, 
ah!... fort bien... dit-il; venez me la montrer de 
la fenêtre de celte chambre... » Et alors il voulut 
me mener dans la chambre voisine. 

LA BARONNE, à part. 

Elle va lotit dire, je ends... 

GOTUE. 

Passez te premier. Majesté, que je lui dis, ce 
n’est pas à une pauvre fille de village comme 
moi que vous devez faire l’honneur... Ça le fit 
rire... et il entra dans la chambre; mais moi, qui 
avais vu sa malice... et qui ne suis pas si bète 
que mes hôtes... en deux tours, cric, croc... je 
ferme la porte de la chambre .. je prends le bre- 
vet, et je me sauve sans demander mon reste. 

L’iHPKR ATH1CE. 

En vérité!... 

LA BARONNE. 

Golhe, voilà un trait de vertu !... 


GOTIfE. 

Ah ! bien oui !... ça m'a bien réussi, la vertu !... 
Je sors du pavillon... et voilà que tout le tillage 
se met à crier : « Vive Golhe . l'impératrice! » 
qu'Hermaiiti, furieux, déchire le brevet... et que, 
inc voyant sans protecteur, le bourguemestre, co- 
lère comme un dindon qu'il est, me chasse hon- 
teusement du village... 

L 'IMPERATRICE. 

Et l’empereur... qu'cst-il devenu? 

GOT II k. 

Je suis rentrée dans le pavillon pour le prier de 
venir apaiser Hermann ..mais il était parti par 
la poitc qui donne de l'autre rôle de la forêt... 
Seulement, j’ai trouvé celte petite dé... sur la 
labié, et je .»uis venue la lui rapporter... pour lui 
demander justice et réparation... 

l’ivpéraiuicb. 

Vous l’obtiendrez , mon enfant, car vous la 
méritez... 

(Gotlic *s»luc et remonte en admirant le mIou.) 

LA BARONNE. 

D'après ces aveux naïfs, j’espère que vous êtes 
rassurée. 

l'impératrice. 

Léopold eu est-il moins coupable? .. Oh! que 
j'aurais de plaisir à le confondre .. après son ser- 
inent !... Justement le voici... Mon enfant , restez 
là , derrière moi , et attendez que je vous présente 
moi-même a l'empereur. 

(Gothe se cache derrière l 'impératrice.) 


SCENE X. 

Les Mêmes, LÉOPOLD.* 

LÉOPOLD. 

M’accompagnerez-vous, ma chère Marie?. . 
Vous pourrez vous convaincre... 

L’iMPÉUATJtlCB. 

Il n'est pas besoin pour cela d’aller si loin cher- 
cher la vérité... Et si vous êtes bien sûr de n'étre 
point allé à ce pavillon malencontreux... comment 
se fait-il qu’on y ail trouvé cette clé qui ne sert 
qu'à vous ? 

LÉOPOLD. 

Celle clé... En effet... je l’ai perdue hier en allant 
à la chasse... Comment se trouve-t-elle entre vos 
mains ?... 

l'impératrice. 

Hier... à la chasse... Mais, en vérité, je ne veux 
pas abuser de tout l’avantage de ma position... 
Venez, mon enfant... et que votre présence. . 

La baronne, (Ritlte. l'impératrice, Léopold. 
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I. FO PO LU. 

Quelle est celle jeune fille? 

LIMPF.R ATM ICE. 

Elle vous rapporte la clé île la tourelle... et 
vient demander justice et réparation à l'empe- 
reur... 

(Elle fait puiser Golbe entre elle et l'empereur.) 

GOTHE. 

Mais... ce n'est pas l’empereur... 

t.’l VIPÉtt ATI! ICE. 

Ce n’est pas l’empereur ? 

GO T II K. 

Mais non. . mois non... çu n’est pas lui... par 
exemple!... reniperctir est bien plus beau que (i. 

LIMPÉIlATfttCK , confuse. 

Cuniment . Léopold... 

LEOPOLD. 

Ehl ne voyez.- vous pas qtt’uii fourbe, un lâ- 
che a eu l'audace de sc servir de mon nom pour 
abuser celle jeune fille ? 

GOTO H , troublé*». 

Quoi, Sire... vous ôles l’empereur .. et l'autre 
ne l'était pas... mais alors, madame est donc l'im- 
pératrice... Ah 1 madame !nh! Majesté, combien 
je suis confuse de ma hardiesse! (A part.} El rnoi 
qui ai refusé sa protection... excusez I 

LÉOPOLD. 

Dites-moi, mon enfant... êtes-vous certaine de 
pouvoir reconnaître celui que vous avez pris pour 
l’empereur? 

GOTUB. 

Je crois bien! 

I.ÉOPOI.D. 

C'est bien!... alors, sa punition est sûre.. 
(Allant au fond.) Faites venir ici tous ceux qui ont 
fait partie de la grande chasse d'hier. 

gotiik , ù part.* 

Ah (je vas voir la cour de l’empereur, moi qui 
n’ai jamais vu que la cour de mes dindons... 

I.’ IMPÉRATRICE. 

Que voulez-vous faire, Léopold ? 

LÉOPOLD. 

Un exemple éclatant de justice... Prendre nioii 
nom pour une pareille action ! (Prenant une son- 
nette sur le bureau b gauche, cl la donnant b Gotlic.) 
Mon enfant, prenez celte clochette. 

GOTIIK. 

Vous me la donnez .. merci !...Oti dirait qu'elle 
est eu or... (Elle l’agite.) El comme ça sonne, l'ar- 
g«*L.. 

LÉOPOLD. 

Afin de n'inspirer par yoltc vue aucune dé- 
fiance. . placez- vous derrière ce paravent... (Il le 
développe.) El sitùl que vous reconnaître/ votre 
empereur, celui de la Corel... vous affilerez votre 
sonnette... Vous regarderez parcelle ouverture... 

(Avec sa canne l’empereur crève le pâturent.) 

' La barunne, 1 nopt-ralrnc, Lc<*(h>M, bulbe. 


suf.m: xi. «9 

GO l it K. 

St c’est comme caque vous arrangez vos meu- 
bles.., vous avez crevé l'œil d'uu Chinois... Il fau- 
dra donc que je regarde par cet œil-là?... ( Léopold 
fait un signe d'impatience.) Ou y va, Sire!... on y 
va I (Elle se met derrière le paru «cul.) 

VN liClSMBtt, annonçant. 

Le baron de Cauichbetg !... 

LÉOPOLD. 

Que tue veut ce ridicule personnage dans un 
pareil moment!... 

GOTIIK, derrière le para» eut. 

Oh! voilà l'ancien qui voulait ipc faire baronne. 


SCENE XI. 

Les Mêmes, GANICHBKHG. * 

CAMCHBFRG. 

Voire Majesté a fait demander toutes les per- 
sonnes qui ont assisté à la chasse... Et comme in- 
tendant de la meule impériale, je dois èlre le pre- 
mier... d'autant plus, Sire, que je viens réclamer 
vengeance et justice. 

LÉOPOLD. 

Qu’est-ce encore? 

CAMCUBBRG. 

Sire, Jupiter, votre chien favori , « été auda- 
cieusement attaqué dans la foret... par un furieux 
qui lui a dépareillé scs deux plus belles pattes de 
devant... si j’ose m'exprimer ainsi... Je demande 
que le coupable, convaincu de cet attentai , 
soit pendu sans autre forme de prorés... chose 
d’autant plus facile que le criminel est en ce mo- 
ment ptisonnicr au château... C’est le bûcheron 
Hermann... 

GOTIIK , effrayée cl laissatil tomber la clochette. 

Oh! mon Dieu ! .. 

LÉOPOLD, furieux. 

Celle clochette ? .. Levain sa canne sur le Imioii.) 
Eh quoi!... ce serait vous, infâme!... 

GOTUB , sortant vivement de derrière le paravent. 

F.h! non, non. Majesté... il a parlé de (rendre 
llermann... et j’ai laissé tomber la sonnette. 

CANICHBKRG. 

tîolhe en ces lieux!... que signifie?... 

GOTIIK. 

Fendre Hermann!... il ne sc géuc pas... Sire, 
j’espère bien que vous n’écouterez pas un si mau- 
vais conseil. . Hermann est un honnête homme... 
Il ne veut pas croire à mou innocence... mais on 
n’esl pas pctuln pour ça. 

CAHICnBERG. 

Sire, votre plus beau chien n’a plus que trois 

pattes !... 

*l.a barouui', ffinp* Nttrice, laiiiibberg, bulbe*. 
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GOTIIE. 

Ne voilà-fil pas un grand malheur !... C’ait 
encore une de plus que vous! 

CANICIIBERG. 

Fille des champs... iic plaisantons pas avec les 
choses sérieuses... Sire , il faut un exemple... 
et. . vous ne craindrez pas de le donner... 

LÉOPOLD, 

Baron de Canichberg... vous êtes un sot... Lais- 
sez-nous .. (Canichberg s’incline.) 

gotiip. , A port 

Oui, c’est ça!... A la niche, mon vieux... si 
j’ose m’exprimer ainsi... 

CANICHBBRG, A part. 

La monarchie est perdue! (Il sort.) 

LÉOPOLD , A Golbe. 

On vient!... retournez à votre posté !... 

GOTUE, se remettant derrière le paravent. 

Oui, Majesté! Et cette fois, j’ tiendrai bien la 
sonnette ! 


SCÈNE XII. 

Les Mêmes, Courtisans , Officiers. 
Huissiers, Dames. 

CHOEUR. 

Aux ordres de Sa Majesté \ 

Chacun vient se rendre, I 
Chacun vient apprctMCt: > ^ 

Ce que Sa Majesté) . | 

A souhaité. ( J 

GOTHE, A part, après avoir regardé par le trou du 
paravpni. 

Je n’ vois pas celui qu’on ni’ demande, 

Mon empereur de contrebande. 

LÉOPOLD, L’IMPÉRATRICE, Cl LA BARONNE, qui 
ont écouté. 

Je n’entends rien! d'après cela, 

IiC traître n'est pas encor là ! 

(La musique continue, piano, pendant les annonces.) 
UU1SSIER, annonçant. 

Monsieur le conseiller Uni 1er !.. . monseigneur 
le grand-chambellan, comte de Ncubourg !... 
GOTIIE, qui a regardé.* 

O ma sainte patronne 
De peur Je frissonne! 

LÉOPOLD, aux courtisans. 

Figurer, -vous, messieurs, qu’un perfide sujet, 

Un imposteur, un traître, 

S’est présenté sous le nom de son maître. 

Au pavillon de la forêt ! 

* La baronne, l'impératrice, Nmbourg. Léopold, Botter, 
•«rtiitio au fond, tiolhe, derrière le paravent. 


NCUBOURG, A port 

Oh ! mon Dieu ! 

LÉOPOLO. 

Pour commettre une action infâme. 

Pour déshonorer une femme ! 
NCUBOURG. 

Sire, A ce faux rapport, vous ne croirez jamais. 
On (hit tant de contes 1... 

GOTUC , A part. 

Ah ! Je vais... 

Te faire voir si J’en fais... 

Des contes!... * 

(Elle prend la sonnette.) 
NCUBOURG. 

Sire, est-il besoin d’adresse; 

Et faut-il donc 

Emprunter votre anguste nom. 

Pour abuser fille de celte espèce* 
gotue, à part. 

De cette espèce 

(Elle sonne.) 

LÉOPOLD. 

Qu’ entends- je ! 

NCUBOURG. 

Qui sonne ainsi T 

I. IMPÉRATRICE et LA BAHONNB. 


GOTUE , l’agitant plus fort. 
C’est la védette 
Qui fait charivari ! 

LÉOPOLD, ouvrant le paravent. 
Voyet cette Jeune fille ! 

NCUBOURG. 

Gothe! 

LÉOPOLD. 

Enfin la vérité brille. 

( A Golhc. ) 

C’evt donc bien lui qui, sous mon nom. 
Voulut le séduire? 

GOTHE 

Oui, Sire... 

C’est l’empereur du pavillon. 

TOU*. 

Ncubourg ! 

LA BARONNB.* 

Quelle déception ! 

CHOEUR. 

L’IMPÉR ATBICB Cl BUTl.ER. 
C'était le comte île Ncubourg ! 

C’était le favori lui-même ! 

De l'empereur, la colère est extrême , 

1.4* comte est perdu sans retour. 

GOTIIB. 

C’était le comte de Ncubourg ! 

(/était le favori lui-même ! 

De l'empereur la colère est extrême , 

Il f’rali bien d' corriger sa cour. 


Ni'ubuurg, (inilie, Ix-opnld, 1 impératrice, la baronne. 
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LÉOPOLD. 

(.'était le comte de Neubourg ! 

C’était mon favori lui-même! 

Ah ! contre lui ma colère est extrême , 

Je dois an exemple à mi cour. 

LA BARONNB. 

C’était le comte de Neubourg ! 

C’était le perflde que j'aime ! 

De l’empereur la colère est extrême , 

Le voilà perdu sans retour. 

NEUBOURG. 

Me voilà fort mal à la cour! 

Mais Je me suis trahi moi-même! 

De l’empereur la colère est extrême , 

Suis-je donc perdu sans retour ? 

LÉOPOLD , allant au fond. 

Qu’on amène !e bûcheron Hermann ! 

GOTHE. 

Ah ! mon Dieu !... qu’est-ce qu’on Ta lui faire? 

Mtr bourg, à part. 

Quel peul être son projet ? 

LA BARONNB, à part. 

Donnez donc cinq cent mille florins pour avoir 
une pareille rivale I 


SCÈNE XIII. 

Les Mêmes, HERMANN. * 

LÉOPOLD, à Hermann. 

Approche I... 

GOTHE, allant à lui. 

Hermann L... 

ubrmann, reculant. 

Golhe, ici !. . 

LÉOPOLD. 

Hermann, écoute : Cette jeune fille a cinq mille 
florins de dot... veux-tu l’épouser ?... 

GOTHE, avec joie. 

Cinq mille florins de dot !... 

HERMANN. 

Sire... elle en aurait deux cent mille que je 
n'en voudrais pas davantage... 

L'IMPÉIIATRICE. 

Mais si l’on vous attestait qu’elle est encore 
digne vous... 

GOTHE. 

Oui... si l'on me donnait un certificat d’inno- 
cence, avec le timbre impérial. . qu’est-ce que 
vous diriez ? 


HERMANN. 

Je dirais que je ne veux pas pour ma femme de 
la maîtresse même d’un empereur ! 

GOTHE, 

Oh ! comme il me traite ! 

LÉOPOLD. 

Mais, rustre entété... 

HERMANN. 

Majesté... Gothe est infidèle, rien ne me fera 
changer d’idée!.,. Gothe est déshonorée aux yeux 
de tout le village... Je ne veux plus d'elle 1... et 
tout ce que je demande... c’est de quitter le pays .. 
Si j’y restais, il arriverait quelque malheur !... 

LÉOPOLD. 

Qu'on le ramène dans sa prison et qu’on en 
garde soigneusement la porte ! 

HBRMANN. 

La porte?... Il fallait faire garder cette fenêtre! 

(Il s'élance par la fenêtre, à gauche.) 

TOUS, avec terreur. 

Ah!.. 


SCÈNE XIV. 

Les Mêmes, «wpi< HERMANN. 
gothe, à la croisée. 

Il ne s'est pas blessé! Le voilà qui se sauve 
dans la forêt... 

BUTLER. 

Courez !... 

LÉOPOLD. ’ 

Non 1 qu’on le laisse s’évader !... Quanta vous, 
comte de Neubourg... vous avez entendu ce bû- 
cheron... Quelle peine croyez-vous avoir méritée? 

NEUBOURG. 

Sire... après toutes les bontés dont vous m’avez 
comblé... sans doute, je suis bien coupable!... et 
je subirai mon châtiment sans murmurer... 
Quelle forteresse Votre Majesté daigne-t-elle 
m'assigner? 

LÉOPOLD. 

Une forteresse, monsieur, ne vengerait que 
moi!... Il faut aux habitans de ces cantons une 
réparation éclatante, et aux seigneurs de ma cour, 
qui seraient tentés de vous imiter à l'avenir, un 
exemple qui les fasse reculer... Vous avez pris 
mon nom... souffrez que je dispose du vôtre... Je 
le donne à celle jeune fille I... 

TOUS, avec surprise. 

Comment I... 

LÉOPOLD. 

Demain, vous l’épouserez solennellement en 
ma présence, au pavillon de la forêt! 


Neubourg, Golbe. Hermann, Léopold, l'impératrice, * Neubourg, tiotbe, un peu au fond. Léopold, la ba- 

la baronne. roune. 
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liOlilK, l'atan^ant. 

M'épouser t... En voilà une aventure! 

« EU BOURG. 

Quoi... Sire... vous exigeriez ?... 

LÉOPOLD 

C'est mon dernier mol, monsieur... et à moins 
que cette jeune tille ne refuse... 

GOTO B. 

Du tout. Sire!... j'accepte !... Hermann refuse 
de croire A ma parole... il m'abandonne!... il me 
repousse... eh bien ! je lui montrerai que je peux 
me passer de lui... El puisque, pour me rendre 
l’honneur, il me faut un mari, il est plus juste 
que re soit M. le comte qu’un autre. 

LA BARON HR, suppliant. 

Mais. sire... le comte m’appartient 1 

LÉOPOLD. 

Il vient de se rendre indigne de vous!... (Au 
comte.) Comte de Neuhourg. . vous avez entendu 
ret arrêt .. Demain, au pavillon de la forêt... en 
notre présence .. afin que notre nom soit publi- 
quement lavé de la tachcquc vous iui aviez faite... 
cette jeune tille sera saluée par tout le village: 
comtesse de Neuhourg ! 

gotiie, h pan. 

Comtesse de Neuhourg !... Comme mes dindons 
vont être fiers ! 


DE DINDONS, 

REPRISE DI’ CHOEUR : Au» ordre* dr m Majesté. 
LÉOPOLD. 

Oui, Je veux être respecte ! 

On doit me comprendre. . . 

Chacun doit apprendre 
Qu'eu vain l’on a compté 
Sur ma bonté. 

LE CHOEUR, L'IMPÉRATRICE Ct GOTUK. 

Aux ordres île Sa Majesté 
Chacun «toit se rendre. 

Il suffit d’entendre 
Ce que Sa Majesté 
A souhaité. 

A Et 'BOURG 

Aux ordres de Sa Majesté, 

Et sans me défendre. 

Il faut bien me rendre. 

Car J’avais trop compté 
Sur sa bonté! 

LA BARONNE. 

Aux ordres de Sa Majesté 
Il ne peut se rendre ! 

Je dois le défendre ! 

Il m’a trop cher coûté 
Pour m’être ôté ! 

(Léopold donne la main S l'impératrice et sort par te 
fond. — Neuhourg s’avance pour offrir la sienne A la 
baronne, mais, ail moment où celle-ci va la prendre, 
Gothe s’en empare et sort avec lui. — Lu baronne 
reste, furieuse.) 


* 

ACTE TROISIÈME. 


L’intérieur du pavillon des bols. — Porte au fond. — Au troisième plan, A droite, entrée d’une galerie con- 
duisant au palais. — En face, A gauche, entrée d'une galerie menant A la chapelle. — Du même côté, au 
premier plan, une porte dérobée, ouvrant sur le parc. — Chaises, fauteuils. — Table, au premier plan, 
A droite; dtt tnémefAlé, au deuxième plan, une fenêtre. 


SCÈNE I. 

CANICIIRERG, le BOURGUEMESTRE, 
NEUHOURG ci BUTLER 

(Ces derniers entrent par le fond, au lever du rideau.) 

LE BOURGUKMEüTRB, à la fenêtre, lisant une 
proclamation. 

u En conséquence, nous avons ordonné que le- 
n dit comte, en réparation de son crime envers 
» moi ct envers les habitans de ces campagnes, 
m épouserait ce soir même, à minuit, dans la cha- 
» pelle de notre pavillon de chasse, cl en notre 
» présence, ladite demoiselle Gothe .. voulant, 
» par là. apprendre aux gens air notre cour a res- 
» pectcr notre peuple, et faire connaître à nos 


» sujels de toutes les conditions que les grands 
» de notre empire n'abuseront pas impunément 
» de leurs droits ou de leur position. Donné en 
» notre résidence d’automne, le 25 septembre 
» 17Ü2. Signé, Léopold II. » 
voix, au dehors. 

Vive l’empereur! 

N EU BOUIIG, allant à la fenêtre. 

Mes amis, je vous remercie. 

I.R BOURG U EM KST RE. 

Quoi! monseigneur... vous avez entendu?... 
Ah ! si j’avais su... 

NEUBOUHG. 

El pourquoi?... Vous avez rempli votre de- 
voir. Tenez, mes amis, voici pour madame la 
comtesse et poui moi. (il leur Jette une bourse.) 

LE PEUPLE, criant. 

Vive le grand-chambellan ! 
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CARICRBERG. 

Croyez bien... monsieur U* comle, que je prends 
pari au malheur... inouï... 

n BU BOURG.' 

Un malheur!... épouser une jeune el Jolie 
fille!... Baron de Canichbcrg, vous ne vous y 
connaissez plus... 

CAR ICHIBRG. 

C’est possible, monseigneur... M ,,e Golhe est 
en effet une fort jolie fille; elle n de la vertu, si 
j'ose m’exprimer ainsi. Mais... sa naissance... el 
la vôtre... 

KEOIOtIRG 

Eli ! monsieur... 

AIR : Soldat français. 

Certes, je liens A mes nobles parens, 

Leur gloire est là, jamais je ne l’oublie ; 

Mais faut-il donc qu'il existe des rangs 

Pour fille aimable, et sensible, et Jolie?... 

Que peut faire à notre renom, 

Lorsqu’elle nous plaît mieux qu'une autre, 

Qu’une femme soit noble ou non?... 

Qu’importe qu'elle ait un grand nom. 

Puisque non» lui donnons le nôtre 7 

CAMCHBBRG. 

Au fait... c’est une raison ... 

REUBOURG. 

Monsieur le botirgtiemeslre. si vous êtes l’or- 
donnateur du cortège, vous ferez marcher en tête 
l’écusson de ma noble famille. 

LE BOURGUEMESTRE. 

Celui où Pou voit un lion couronné? 

REUBOURG. 

Oui, mais, pour aller au devant des vœux de 
l’empereur... j’ai fait remplacer le lion par un 
dindon... les armes de la famille à laquelle on 
m’allie... 

LE BOURGUEMESTRE. 

Remplacer un lion par un dindon ! 

CARICHBBHG. 

Encore. . si c’était un lévrier. 

REUBOURG. 

Allez, messieurs, et que tout soit prêt pour 
celte brillante cérémonie. 

CARICHBERG, bas, au bourgoemestre . 

Je suis sûr qu’il l'épouse en enrageant. 

LE BOURGUEMESTRE. 

Et dire que cc bonheur n’est pas arrivé à ma 
Dorothée! 

CARICHBF.RG, sortant. 

Vous me parlez toujours de voire Dorolhéel 
le bourg u rm est re, de même. 

Vous me parlez bien toujours de votre lévrier! 

Huiler, Canichberg, Rrubourg, le bourgut*m<-<tn- 


SCÉNB II. 

NEUHOURG, BUTLER. 

BUTLER. 

Ainsi, îSeubourg, vous acceptez ce mariage! 

REUBOURG. 

Onl, je l’accepte... Qu'esl-ce que je drman 
dais?... Un tête-à-tête de quelques heures avec 
la piquante Gothc... Golhc ta m'appartenir... el 
demain soir, je serai seul sur la frontière de 
Prusse, à l’abri de la colère d’un empereur... 
(Calment.) trop difficile à vivre. 

BUTLER. 

Songez à l’avenir que vous perdez. 

REUBOURG 

Son courroux ne saurait durer... cl plus lard je 
pourrai sans peine faire casser le ridicule mariage 
auquel je suis condamné... Quant à la noble com- 
tesse que je vais faire... je vous charge de régler 
son apanage... afin qu’elle puisse porter son nou- 
veau nom... avec tout l'éclat que va lui donner 
celle aventure... 

BUTLER. 

Avez-vous bien pris toutes vos précautions 
pour n ‘être point Inquiété dans votre fuite? 

REUBOURG. 

La galté que j'affecte doit tromper tout le 
inonde. Je donne à votre amitié le soin de me 
faire amener demain malin... votre chaise de 
voyage, attelée de quatre chevaux... 

BUTLER. 

Mais, pour franchir la frontière, il faut un 
ordre du ministre. 

NEU BOURG. 

Le départ de l’envoyé de Prusse me servira 
parfaitement... Il n’a pu me dire encore où nous 
devons nous rejoindre... Voyez-lc, je vous prie; 
et, comme l’empereur ne vous pardonnerait pas 
de m’avoir aidé à nie soustraire à sa volonté, il 
ne faut plus qu’on nous trouve ensemble : vous 
m’apporterez la réponse chez le garde de la forêt, 
ici prés... Le son du cor m'avertira que vous nt’y 
attendez. 

LA BARORRE, au dehors. 

Monsieur le comle de Neubourg est ici? 

BUTLER. 

Prenez garde, voici in vieille baronne! 

REUBOURG. 

Rien n’est comique comme sa figure, depuis 
que l’empereur a voulu ce mariage. 

BUTLER. 

Ce mariage vous sauve de la baronne... A quel- 
que chose malheur est bon... 

REUBOURG. 

Ici, le malheur est excellent 

( Butler sort par b petitr porlr 2k iuiicIi»*.) 
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SCÈNE III. 

NEUBOURG, l* BARONNE, entrant par le 
fond. 

LA BARONNE, très émue. 

Comte de Neubourg... c'est vous que je cher- 
chais... 

neubourg. ô part. 

Elle me cherche plus que jamais. 

LA BARONNE 

J’ai devancé l’empereur et l’impératrice pour 
vous parler... pour vous demander sérieusement 
si vous consentez à ce mariage?.., 

NRUBOUnG. 

Si j’y consens?... le mot est divin... Le crimi- 
nel ne doit-il pas se soumettre à sa condamna- 
tion. 

LA BARONNE. 

Mais cela ne peut pas être... l’empereur n’a pas 
le droit de disposer de mon bien... de mon bon- 
heur... de ma vie... 

necboubg. 

Non, cerlainemenl/J’empercur n’a pas ce droit- 
là... mais U le prend... Il est vrai que je n’avais 
aussi aucun droit de prendre son nom... et 
qu’alors c’est Ici... partie et revanche. 

LA BARONNE 

Mais c’est une indignité... et toute la noblesse 
devrait se soulever en masse, comme moi. 

nbubourg. 

Oui... mais vous connaissez les courtisans... 
Ils rient de mon malheur... (A pari.) Et quelques 
uns l’envient peut-être... 

LA BARONNE. 

Alors... il ne vous reste plus qu’un moyen d’é- 
chapper au déshonneur qui vous menace. 

NEUBOURG. 

Lequel... chère baronne ?... 

LA BARONNE. 

C’est de fuir dans les états du grand-duc de 
Bade, mon parent. 

NEUBOURG. 

Fuir ! 

LA BARONNE. 

Avec moi. 

NEUBOURG, reculant. 

Désobéir à mon souverain ? jamais.. . oh I ja- 
mais I... Je suis trop fidèle sujet... 

LA BARONNE. 

Mais vous ne fuirez pas... l’empereur veut vous 
ravir à mon amour.. .je vous enlève... 

NEUBOURG. 

Oh! baronne... que me proposez-vous là., rna 
vertu... 


LA BARONNE. 

Si vous m’aimez comme vous le dites... vous 
devez y consentir... 

NEUBOURG. 

L’honneur me le défend I... l’empereur m’a 
condamné... je dois subir ma peine... 

LA BARONNE. 

Mais si l’on faisait consentir celle jeune fille à 
rompre un mariage auquel sa naissance et sa po- 
sition lui défendent d’aspirer... 

NEUBOURG. 

Oh ! si elle me refusait... alors... (A part.) Je ne 
crains pas ce malheur... ce mariage tourne la tête 
è la petite I... 

LA BARONNR- 

J 'aperçois celte créature au bout de la galerie... 
laissez -moi avec elle... je daignerai lui faire des 
propositions qu’elle acceptera... je l’espère I... 

NEUBOURG. 

Chère baronne. . prenez garde!... jusqu'à son 
consentement, vous allez parler h la folore com- 
tesse de Neubourg... (Il sort par le fond.) 

la baronne, sente. 

La comtesse de Neubourg! elle I Ohl non! 
non !... cela ne sera pas !... Pour sauver Neubourg 
d’un tel malheur, j'ai dû prendre mes précautions. 
(Elle appelles la petite porte, S gauche.) Péters!..(Un 
valet paraît.) Tous mes gens à la Croit de fer dans 
le bois... cl soyez attentifs !... Allez... (Péter* sort.) 
La voilât... 


SCÈNE IV. 

L* BARONNE, GOTHE, en granit costume de 
mariée, poudrée, etc. — Elle arrive par la galerie a 
droite, en admirant sa parure. 

GOTHE. 

AIR nonveaa. 

Voyez, voyez... comme elle est belle... 

La gardense de dindons! 

C’est S présent qoe les garçons. 

Ici, vont courir après elle!... 

Oh I mais... Gothc sera Adèle, 

Oui, toujours Adèle au mari 
Que son empereur a choisi... 

Qui m’aurait dit dans le village, 

Lorsque chacun me repoussait, 

Que bientôt un grand personnage 
M'épouserait!... 

Qui in’eùtdit, à moi, pauvre Aile... 

Qu’on trouvait tout au plus gentillet 
a üothe, bientôt tu porteras 
» Unirai», dentelles, falbalas' 1 • 


Digitized by Google 


25 


ACTK 111, SCÈNK V. 


Ah ! de plaisir tnmi cœur pétille, 

Et grâce aux bijoux dont je brille , 

Mes pauvres dindons, hélas ! 

Ne me reconnaîtront pas ! 

Voyex, voyez, comme elle est belle, 

La gardcusc de dindons, etc. 

LA BARONNE. 

Assez, assez, petite... 

GOTHE. 

Petite?-. Excusez, madame... mais je suis 
aussi grande que vous, à présent... avec mes beaux 
falbalas l... Avec ça qu’ils m’ont mis de grands 
talons... D’ailleurs, je vais être comtesse... et 
vous n’étes que baronne... 

LA BARONNB. 

Eh quoi!... décidément vous auriez l'audace... 
d’épouser ie comte de Neobourg ? 

GOTUB. 

Prenez garde que je vais demander votre per- 
mission pour ça. 

LA BARONNE , S part. 

L’insolente!... 

GOTHE. 

Et puis n’cst-cc pas l’ordre de l'empereur? 

LA BARONNE. 

L’empereur , en ce moment , est irrité contre 
le comte, mais vous... si vous étiez sage, vous 
refuseriez un mari qui ne vous convient pas... 

GOTHE. 

Refuser un si joli garçon... un seigneur si 
aimable... Est-ce que vous le refuseriez, vous? 

LA BARONNE, embarrassée. 

Moi... c’est différent... ma naissance... mon 
rang... 

GOTHE. 

Ah! voilé le grand mot... Ma naissance, mon 
rang... Est-ce que je n'en ai pas une aussi, de nais- 
sance.. Puisque me voilé au monde... je n'y suis 
pas venue toute seule... n'est-ce pas?... Et 
comme je n'ai jamais connu mon père ni ma 
mère, je suis peut-être une princesse... ça s’est 
vu !... Du reste, en épousant M. le comte, je se- 
rai sur le même rang que vous à la court... Nous 
allons rire ! 

LA BARONNE. 

Quoi ! vous espérez être présentée ?... 

GOTI1B. 

Si vous voulez bien le permettre!... (Elle fait 
la révérence.) Avec ça.... que ce n'est pas déjà si 
difficile... On me mènera « l’empereur, qui me 
dira : Comtesse, je vous reçois I... Je lui répon- 
drai : Mon empereur, je vous remercie... Il me 
dira: Il n’y a pas de quoi... Et je serai delà cour... 
tout aussi bien que vous. 

LA BARONNB. 

Ne l’espérez pas... L’exil volontaire du comte 
de Neubourg suivra de prés ce mariage... Les sei- 


gneurs de la cour de Vienne ne voudront jamais 
consentir à voir à leur rôlé une gardcusc de din- 
dons. 

GOTUB. 

Ils auront peut-être peur qu'on ne dise que je 
suis toujours dans mes fonctions. 

LA BARONNE. 

Mademoiselle... vous oubliez... 

GOTHB. 

Tiens... ne faut-il pas les remercier de l'inten- 
tion que vous leur supposez.... 

LA BARONNB. 

Écoutez, mon enfant... le temps presse... l’em- 
pereur et l’impératrice vont venir pour être té- 
moins de votre mariage, c'est é vous de tirer le 
comte de Neubonrg du péril où votre gentillesse 
l’a mis... Une voiture vous attend dans la forêt .. 
vous allez partir é l’instant pour l'Italie. 

GOTUB. 

Vous m’envoyez é Rome?... 

LA BARONNE. 

Avec une somme considérable... 

GOTHB. 

Je devine... vous voulez m’acheter mon fiancé... 
Ce n’est pas l’embarras... on dit que vous l’avez 
déjà payé une fols. 

LA BARONNB, à part. 

L'impertinente!... 

GOTHE. 

Il parait qu’il vous le faut é tout prix... ce pau- 
vre seigneur... Mais, l’empereur me l'a donné, et 
je le garde... (Elle remonte.) 

LA BARONNE, a part. 

Allons, je vois qu’il faut avoir recours aux 
moyens extrêmes... j’avais prévu le refus de cette 
petite sotte. 

GOTHB.' 

Voici bientôt l’heure où tout le monde va ve- 
nir... ( Faisant la révérence à la baronne. ) Madame 
la baronne me fera-t-elle l’honneur d'assister é la 
cérémonie? 

LA BARONNE. 

Puisque rien ne peut changer votre résolution, 
mademoiselle, je vous quille... mais vous ne tar- 
derez pas é vous repentir de votre obstination ri- 
dicule... ( Elle sort par le fond.) 


SCÈNE V. 

GOTHE, seule. 

Pauvre femme!... je me mets à sa place... Payer 
un mari cinq cent mille florins... et le voir don- 

* <itMln\ la baronne 
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ner gratis à un autre !... Mais ce n'est pas ma 
faute, a moi... j’épouse par ordre... je ne «iis déjà 
pas trop contente... car, au fond, j’ai le arur 
gro«, j’ai envie de pleurer... et si seulement Her- 
mann ai ail voulu... oh! mais il saura tout, grâce 
A ce papier. . car je sais écrire tant bien que mat. 
Quand il tombait une plume de quelques uns de 
mes dindons, je me In faisais tailler par le magis- 
ler, et j’ai fait tant de barres et de ronds qu’à 
présent j’écris presque comme une baronne. 

( Demi-nuit.) 


SCÈNE VL 

COTHE, PETERS, en grande livrée, entrant par 
la petite porte A gauche. 

rèTF.ns , à vol* basse. 

Madame !... 

GOTHE. 

Que me voulez-vous, monseigneur laquais? 

PÉTBI8. 

Madame n’est elle pas mademoiselle Golhe? 
GOTDE. 

Mademoiselle?... je le suis encore, je m’en 
vante... Qu’y a-t-il pour votre servire, monsieur 
le valet ? 

PfcTBU. 

Mademoiselle... un jeune bûcheron, qn’on ap- 
pelle Hermann, est là... dans le bois, prés delà 
Croii de fer... il voudrait vous porter... 

GOTHE. 

Hermann!... Il est ici!... Oh! mon Dieu!... 
mon Dieu !... 

PÈTERS. 

Il vous attend!... 

GOTHE. 

A la Croix de fer ? 

PÈT8M. 

Prés du grand taillis. ( Il sort.) 

GOTHE. 

J’y cours î... (Elle s’arrête )Mais... eat-ce que je 
le peut, à présent que je suis la fiancée d'un 
autre ?... 

AIR : Jidif, mii empereur célèbre. 

Je vais jurer fidelité 

Au mari qu'un prince me donne ; 

Et I honneur doit être écoulé... 

Mais Je ne fais tort à personne ; 

Je suis encore libre de tout lien ! 

Puis il est nuit, et l’on ne verra rien ! 

( Elle sort par la petite porte A gauche. — Nuit com- 
plète.— An moment où Gothç disparait, un person- 
nage, portant le même habit que Neubourg, entre 
par le fond avec mystère... c'est Hermann.) 


' SCÈNE VII. 

HERMANN, seul. 

Ah! in’y voilà! L’homme de la forêt m'avait 
bien dit que sous eet habit de chambellan, qu'il 
m’a fait prendre... je pourrais m’approcher de 
l'empereur... Sous la livrée de cour, on pénétre 
partout. . on ne vous regarde pas au visage... et 
on vous laisse passer... Il sait tout, ce scélérat 
d’homme noir... Mais ce qu’tl ne sait pas, c’est 
ce que Je viens d'apprendre : l'empereur ne m’a 
rien fait; c'esi le grand chambellan, c’est le comte 
de Neubourg qui lui a ptis SDn nom, pour me 
prendre, à moi, ma maîtresse. Oh 1 celui-là n’a 
qu’à bien se tenir! Il a détruit mon bonheur, et 
j’ai juré de me venger. (On entend des cris au de- 
hors.) Mais quels sorti ces cris? On vient de ce 
côté. Oh ! je tiendrai mon sonnent. 

(Il se met A l'écart, dans la galerie A droite.) 


SCÈNE VIII. 

HERM ANN , a l’écart, NEUBOURG et GOTHE 
Gentilshommes. 

NEC bourg , aux gentilshommes qui restent au fond. 

Merci, mes amis, merci. Veuilici avertir Sa 
Majesté que madame la comtesse est sauvée. 

GOTHE. 

Complètement. ( I*t gentilshommes disparaissent. 
— Un valet entre, pose un flambeau sur la table à 
diolte et sort. — Demi-Jour. — Golhe s’avançant.)* 
Oui, monsieur le romte, sans vous, ils allaient 
m’emmener je ne sais où, en Italie peut-élro... 
et je n’aurais pas pu être votre femme 
HERMANN, A part. 

Sa flemme 1 c’est loi ! 

NECBOCRG. 

Heureusement je me suis trouvé là. 'A part ) Je 
guettais le signal de Butler, qui sc fait bien at- 
tendre. 

GOTHE. 

Il faut tout de même que vous soyez un brave 
homme pour m’a voir ainsi sauvée, mol qu’on vous 
force à épouser. 

NECBOCRG. 

Ah! si tu savais de quelle catastrophe tu me 
sauves ! 

GOTHE. 

Oh! je In connais, votre catastrophe... Je suis 
sûre que r’est elle qui me faisait enlever. C’est 

* »u bourg, lîothr, Hermann, an fond. 
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bien, ce que vous avez fait là, el pendant que nous 
sommes seuls, ça m'encourage à vous demander... 

RECBOURG. 

Quoi donc? 


GOTI1B. 

Attendez, que je cherche mon papier. 

( On entend le son du cor.) 

REUBOGnG, h part. 

Le signal de Butler ! 

( Il s'esquive par la petite porte à gauche.) 

GOTUB , cherchant son papier. 

Pourvu que les scélérats qui voulaient m'enle- 
ver ne me l’aient pas fait perdre... 

UERMARK , traversant à pus de loup. 

Tu ne m'échapperas pas, chambellan ! 

( Il va pour suivre Neubourg.) 

GOTUB , qui a trouvé son papier. 

Le voilà ! ( Elle se retourne, et, trompée par l'ha- 
bit, clic s’adresse A Hermann, croyant parler à Xcu- 
bourg. ) Un moment donc! i Hermann s'arrête. ) 
Écoulez-mui, monseigneur ! 

(Elle le prend par le brjs.; 

UEHMARR , b paru* 

Elle me prend pour lui. 

GOTUB. 

Dans un instant, peol-étic, il ne sera plus 
temps. Monseigneur... l’empereur vous a ordonné 
d'étre mon mari... et, ne trouvant pas épouser 
Hermann, j'aime mieux que ce soit vous qu’un 
autre. . Mais je mourrais de chagrin si ce pauvre 
garçon n'étalt pas désabusé sur mon compte... Je 
ne le verrai plus!... Mais quand il reviendra, 
monseigneur, je veux que le kotirgucmeslrc lui 
remette, avec tous mes dindons que je lui donne, 
ce papier signé de vous. (Lui montrant un papier.) 
Vous allez voir... Et s’il y a un mot qui ne soit 
pas de la vérité la plus vraie, je vous permets de 
l'effacer... (Elle s'approche du (lambeau. — Hermann 
la suit. — Elle oovre le papier et lit.) Brunsfeld, etc. 
a Moi, soussigné, comte de Neubourg, prétendu 
» de M 11 ® Gothe Evrard, gardeuse de dindons, je 
» certifie que ladite demoiselle Gothe ne mérite 
» que les louanges de tout le village, vu que... » 
(S'interrompant.) Hein I comme c’est bien dit!... 
( Lisant. )« Vu que... elle m'a résisté comme une ti- 
» gresse qu'elle est...* Une tigresse, ça dit tout !... 
(Lisant.) a Et que loin de se rendre à mes prières 
» impériales, vu qu elle me prenait pour l’empe- 
» reur, elle m’a enfermé dans une des chambres 
» du pavillon... dont elle a emporté la dé, avec sa 
» vertu, après avoir rais le verrou... En foi de 
> quoi, je lui ai donné ce certificat d’innocence 
» pour lui servir à retrouver l'estime générale et 
» particulière que je lui ai fait perdre sans le 
» vouloir... Fait, etc., etc... u Et vous slgntrez. 

UERMARR, A part. 

Si c'était vrai poutlant... 


* Hermann, tîothr 


GOTUC. 

Monseigneur, vous ne répoudez pas Vous 
êtes fâché de ce que je pense toujours à Hermann?. . 
Que voulez- vous? 

AIR dodvcsb. 
maiu cota lit. 

Pauvre fille de tillage 
Pour soul’nir mon courage, 

Hermann s’nflHt toujours... 

J'acceptai son secours. 

Depuis ce temps, sms rien prétendre. 

Il m'aimait d' l'amour le plus lendie! 

J‘ l’avais payé d’un doux retour ; 

(Mouvement d’Hcnnanu.) 

Ah ! rassures votre ime ! 

A compter de ce Jour, 

Puisque j’vais être grand’ dame, 

Je n'aurai plus d'amour. 

DtUIlkMB COCFLKT. 

Je d* vais étr’ son épouse, 

Et sa fureur jalouse 
Soudain changea mon sort 1 
Mais où doue est mon tort ? 

L’est pour lui qu’ J* fus imprudent! ; 

Malgré sa conduite outrageante. 

Je sens Ut que J' l'aime encor I 
(Mouvement d’Hermann.) 

Ali ! rassures votre Itnc ! 

A compter de ce Jour, 

Puisque J’vals étr’ grand' daine. 

Je n’aurai plus d’amour ! 

UERMA Ai», se retournant. 

Plus d'amour !... Eh bien ! si..* lu en auras 
encore I 

GOTHE, tout ébahie. 

Hermann 1 C’éUit Hermann ! Ah! 

(Elle tombe dans scs bras.) 

IJF.IlM ARN. 

Ah! mon Dieu! la vlàcn syncope!... Gothe I... 
Gothe ! reviens à toi ! .. (Il lui tape dans les mains.) 
Elle ne revient pas !... Au secours!... 

GOTUB, vivement, lui mettant la uiain sur la bouche. 

Veux-tu bien le taire!... Tu vas faire venir 
l’empereur I... Faut-il qu'il soit bûcheron ! 

UERMA R R. 

Gothe! je te rends mou estime!... Je te rends 
mon amour! .. Je crois à ton innocence!... et je 
l’épouse les yeux fermé*. 

GOTUB. 

Il est bien temps!... Est-ce que je peut t’épou- 
ser, à présent qu’on m’a mise dans cette belle 
robe ? 

Il BR MAR R 

Mai* si lu m’aimes? 
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GOTO B. 

Cette demande ! Certaincmentque je l'aimcl... 
Mais j'épouse l'autre. 

HERMANN. 

Tu ne l'épouseras pas! Je vas le tuer... et moi 
apré.s 

gothb. 

C’est ça! tous les deuil... et moi je n’en aurai 
pas un !... (Musique.) Tiens! voilà le cortège pour 
la cérémonie. 

HERMANN. 

Golbe! Gotbe! qu’est ce que tu vas faire? 

GOTHB. 

Je n’en sais rien. L’empereur qui ordonne, mon 
mariage qui approche, et toi qui te désoles. Je 
perds la télé, mais je vous déclare que je veui que 
tout le monde vive!... Entendez-vous?... 

(Ils se mettent à Pécari, à droite, Hermann derrière 
Gothc — La cour entre par la Ralerie.) 


SCÈNE IX. 

Les Mêmes, L'EMPEREUR, L IMPÉRA- 
TRICE, la BARONNE, NEUBOURG, BU- 
TLER, Seigneurs et Dames i>b la cour, 
le BOURGMESTRE, CANICHBERG, Va 
LBTS, portant des candélabres. — Jour complet. 

CHOEUR. 

Célébrons la douce alliance 
De I amour et de l’Innocence : 

Que le destin le plus heureux 
De ces époux comble les vœux ! 

LE BOURGUBMESTRB. 

Le chapelain attend les époux à la chapelle. 

la baronne. 

J'étoufTc de dépit. 

léopolu. * 

Comte de Neubourg, vous êtes prêt a m’obéir? 

nrubourg, résolument. 

Toujours, Sire... 

gothe, a part. 

Il a l’air de dire : Prenez ma tête! 

le rouhgubmestre. 

Que le cortège se forme. 

CANICURERG, s'avançant vers Gotbe. 

A moi la main de l’illustre fiancée! 

léopolu. 

Partons. (Mouvement du cortège.) 

GOTHE. ” 

Un moment ! Pardon. Majestés!... mais je suis 

* La baronne, l'impératrice, Léopold, N'eubourg, Caiiu h- i 
berg, Golbe, Hernuann, le bourguerneaire, au rond. 

” La baronne, l'impérarlire. Léopold, Gollic, Neubourg, 
Caaicbberg, Hermann, un peu en arrière. 


une honnête fille... et je ne veux tromper per- 
sonne, pas mémo mon mari. 

LÉOPOLD. 

Comment? 

gotbe, & Léopold. 

Vous avez ordondé que M. le comte m’épouse 
parce qu’hier matin il s’est trouvé en tète-à-téte 
avec moi, dans le pavillon du bois... sous un faux 
nom.. 

LÉOPOLD. 

Eh bien ? 

gothe. 

Ce soir, dans la même pavillon, ücrmann a eu 
aussi un lêle-à-téte avec moi, sous un faux 
habit... 

LÉOPOLD. 

Que dite*- vous? 

hermann, sc jetant â genoux. 

La vérité! Sire I... (Golbe s’agenouille aussi.) • 
tous. 

Hermann ! 

HERMANN 

Oui, Majesté... hier vous m’avez offert la main 
de Gothe avec cinq mille florins... et je l’ai re- 
fusée !... Sire... aujourd’hui... je vous la de- 
mande... sans aucune espèce de dot; car je crois 
à son innocence! 

GOTHB. 

Sire, cette croyance-là mérite une récompense .. 

LÉOPOLD. 

4IR : Vaudeville de la Somnambule. 

Je dois punir une action intime ! 

L’IMPÉRATRICE. 

Que ce garçon devienne son mari. 

LA BARONNB. 

Et de Neubourg, moi, je deviens la femme. 

GOTUB, bas, à Léopold. 

Sire, il sera bien plus puni ! 

LÉOPOLD. 

Si je consens, si je pardonne, 

* De ma faiblesse, il se rira tout bas ! 

GOTHE, bas, A Léopold. 

Oli ! qu’il épous’ madame la baronne. 

Je réponds qn’il ne rira pas! 

(Léopold sourit. — Elle se relève, ainsi qu’Hetnuun.) 

l’impératrice 

J’ai promis de protéger Gothe, et je désire 
qu’elle épouse Hermann. 

la baronne. 

El moi, Sire, je le désire aussi. 

gothe, à part. 

Je le crois bien... 

* La baronne, l'impéralriee, Léopold, Gotbe a genom, 
Hermann de même. Neubourg. ('.aniebberg. le bourgue- 
meitre. 
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